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I. 
LE CAPITAL. 
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LE CMMNI. 

L’HISTOIRE DANS L’OBJET. 
MATER-IA  

 
 
 
 

 
Résumé recueil I : 
 
Le C.M.M.N.I., Qu’es aquò ? : le Capitalisme Monopoliste Mondialisé Numériquement 
Informationnalisé. L’histoire dans l’objet. L’œuvre de Marx et d’Engels est une œuvre 
colossale. La subsomption réelle du travail sous le capital et le C.M.M.N.I. . Pour une vision et 
des actes réparateurs, pour l’affirmation et  la libération  des gestes du travail. Il est stupide et 
dangereux de prétendre défaire les liens matériels et moraux qui se sont constitués par 
régions mondiales. La philosophie marxiste n’a pas comme but en soi la querelle théologique, 
mais la recherche de sens du mouvement des forces contradictoires qui habitent LE 
mouvement GLOBAL DE NOTRE SOCIÉTÉ dans son unité, pour les résoudre en un nouvel 
existant vivable. Non, l’effondrement du « socialisme réel » n’est pas qu’un phénomène 
interne propre, c’est la conséquence aussi et avant tout d’une crise mondiale globale qu’il 
nous faut traiter incessamment. Crise sociale : nous ne pourrons trouver d’issue à cette 
maladie tant que règnera la confusion sur sa nature. Cependant la condition pour qu’un bon 
cuisinier puisse cuisiner dépend, en dernière instance, de ce qu’il peut avoir dans le frigo. 
Crise, économie, paix et développement humain. Production et développement de l’être social. 
Une œuvre colossale peut-elle échapper à son temps ? MATER-IA, et l e paroxysme de la dichotomie 
corps-esprit mis à la sauce politique que ce soit du côté des dominants ou des dominés.  Sur La 
Commune. 
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►Le C.M.M.N.I., Qu’es aquò ? Le Capitalisme Monopoliste Mondialisé 
Numériquement Informationnalisé. 
 
Les bases du mode de production et d’échange capitaliste ont été décrites par Marx, Engels et 
ceux qui ont vécu dans la période non de naissance, mais de jeunesse triomphante du système 
social correspondant, en particulier en Angleterre. 
 
La jeunesse d'alors de ce mode d’échange, sa franchise dans l’expression de l’exploitation, de 
l’achat et la vente de la force de travail, ont rendu plus facile sa description, sa 
compréhension, à la masse des ouvriers et salariés, et  plus évidente qu’aujourd’hui, moins 
voilée, ce qui ne veut pas dire que les découvertes de Marx sur la marchandise, la plus-value, 
le profit et les lois-tendances du capital n’ont pas eu d’importance, n'ont pas été lumineuses, 
déjà, en leur temps. Elles ont dépassé de loin les connaissances des économistes bourgeois et 
donné des outils pour les luttes des ouvriers et du salariat en général et de leurs alliés dans le 
mouvement populaire. 
 
Les succès eux-mêmes du mouvement ouvrier et anticolonialiste du XX° siècle ont contribué, 
paradoxalement, à voiler l’origine et la nature du capitalisme. 
 
Marx a employé la formule A-M-A’ pour décrire le type d’échange dans ce système, c'est-à-
dire que la base essentielle de l’échange entre les humains est celle de l’accumulation du 
capital dans l’échange Argent-Marchandises-Plus d’argent. 
 
Le développement intensif des sciences, des techniques, particulièrement les techniques 
numériques et les transports physiques et informationnels mondiaux et leurs mises en 
pratique depuis les années 1960, dans l’échange concurrentiel dépassé du système monopoliste 
et de sa financiarisation a créé les conditions d’une « explosion » de la production et de la 
productivité. Le capital « n’a plus de lieu défini » dans la circulation dans le système financier 
donc aussi boursier, mais sauf là où il s’accumule, et là où il s’exprime en activité pour se 
renouveler, dans sa circulation élargie concrète où il retrouve un lieu, des lieux, l’entité, les 
entités de production. 
 
La suraccumulation est un phénomène périodique où le capital entre en crise parce qu’une 
partie du capital accumulé ne trouve plus à s’investir, du fait que l’accumulation est toujours 
en contradiction avec le développement des besoins humains, en lien avec l’ensemble du 
développement humain, de la société, capital compris : il y a contradiction entre accumulation 
du capital et développement et satisfaction des besoins humains. 
 
Ces crises périodiques se caractérisent par le fait qu’une partie du capital accumulé ne trouve 
plus à s’investir et aussi par une crise conjointe, dans un  mouvement unique de ses éléments, 
de la production et de la consommation, avec les souffrances correspondantes pour les 
populations. La crise périodique trouve issue dans la dévalorisation du capital qui permet de 
redémarrer une période d’accumulation jusqu’à la prochaine crise. 
 
On peut aussi ajouter que les crises de suraccumulation-dévalorisation du capital mettent 
aussi en évidence la question de la crise permanente de croissance de la qualité  de la 
production et de la consommation, donc de la qualité de la vie, des rapports entre humains et 
des rapports des humains avec la nature. 
 
La concurrence dépassée c’est la concurrence de monopole où leur puissance impose leurs 
propres conditions sur le marché, la « péréquation mondiale » en mouvement d’intérêt du 
moment du profit et de son drainage mondial dans leur usage de l’achat-vente de la force de 
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travail et des services entretenant la force de travail, alliant la numérisation de 
l’informationnalisation mondiale et la base de l’exploitation de la main d’œuvre de base à bon 
marché de la production « de base » demandant moins de qualification. 
 
Ainsi s’accroit la contradiction par la concurrence non libre et faussée, vestige et 
développement de la concurrence originelle qui libre n’aurait plus de sens pour le capital et le 
profit, au niveau atteint par le processus du capital, entre humains producteurs dans la vente-
achat de la force de travail et des conditions particulières locales et générale de cette vente-
achat, contradiction mise à profit par les acheteurs de la force de travail. Ainsi, plus le besoin 
de socialisation de la production s’accroit et se réalise, plus les tensions entre humains 
producteurs s’aiguisent. 
 
L’introduction et la sophistication des machines de plus en plus couteuses accroissent le coût 
des marchandises. Cela entraine une baisse tendancielle du taux de profit sur un produit mis 
sur le marché et une contradiction entre la recherche-développement-modernisation et la 
recherche du taux de profit dans la modernisation, limité caractéristique du capitalisme et de 
ses lois qu’il faut dépasser pour poursuivre un développement humain. 
 
Cette baisse tendancielle est « contrebalancée » par l’augmentation de la quantité du produit. 
Moins cher par unité, il donne plus de profit global par la multiplication du produit. La 
contradiction semble ainsi résolue, d’autant que le besoin accru pour le capital de la part non 
payé au producteur, la plus value absolue qui exige augmentation du temps de travail, ce 
besoin d’accroissement de la plus-value peut être résolu sans augmentation du temps de 
travail, mais par l’augmentation de la productivité, c’est la plus value relative. 
 
Ce fut le cas des 30 glorieuses. Mais la résolution de cette contradiction trouve les limites dans 
l’explosion exponentielle de la production due à la révolution scientifique et technique, la 
mondialisation et l’informationnalisation numérique qui dans un premier temps réduit les 
coût, mais ne résolvent pas la croissance des besoins matériels et moraux en quantité et 
surtout en qualité (ça va ensemble), qui découlent des progrès eux même de la production, des 
progrès des capacités exponentielles du capital et ces limites par rapport à ces besoins. Il ne 
peut y avoir dépassement des limites sans dépassement de la suraccumulation dans un 
système où progresse sans crise catastrophique, non linéaire, non sans déséquilibre, mais dans 
un déséquilibre suffisant au mouvement sans déséquilibre catastrophique entre le 
développement du produit et développement des besoins. La continuité contient des sauts 
mais les sauts ne peuvent nier la continuité sans devenir mortels 
 
L’informationnalisation existe depuis longtemps. Elle a été un élément d’accélération de la 
production et des échanges. On peut dire qu’elle a « débuté » avec les scribes, les moines 
copistes, l’imprimerie etc. Mais la mise en réseau mondial, c'est-à-dire l’informationnalisation 
numérisée mondialement, la numérisation du marché mondial et de toutes les activités qui y 
entrent, constitue des conditions exponentielles de son accroissement qui entrent doublement 
en contradiction avec la contradiction primitive du capital, son accumulation qui entre en 
suraccumulation durable et systémique, double contradiction entre besoins humains et 
besoins d’accumulation de capital. 
 
Par ailleurs, la croissance de la masse parasite du capital spéculatif, de l'usage de la 
productivité spéculative du capital, sans production de biens, mais grâce à la production de 
biens dont elle use des profits, est permise par la croissance de la masse de surproduit liée à 
l'explosion de la production grâce à cette révolution scientifique et technique. 
 
Cette eau que constitue notre société et s’est échauffée progressivement en accroissant ses 
moyens de vie, sa production, entre en ébullition  avec la mondialisation numérique de la 
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production qui n’est qu’à son enfance mais ne peut grandir se détruire si elle ne résout pas les 
contradictions de base des échanges nécessaires à la vie humaine et qui sont dominés par le 
principe déjà cité de l’échange A-M-A’ et son principe d’accumulation- suraccumulation-
dévalorisation systémique et durable de l’outil d’échange : l’argent en tant que capital. 
 
L’ensemble de ces éléments correspondant aux développement des lois-tendance du 
« fonctionnement » du capital monopoliste, de la financiarisation des activités industrielles et 
d’échange dans un système financier du local au mondial en passant par les nations, les 
continents et les grandes zones de développement mondial, la mondialisation des échanges des 
marchandises et de toutes les activités les permettant, la numérisation de la production, de la 
gestion et des commandements de classe (politique, administrative, militaire…) constituent le 
C.M.M.N.I., le Capitalisme Monopoliste Mondialisé Numériquement Informationnalisé. 
 
Même les « miraculeux » algorithmes avec lesquels le capital monopoliste mondial, ses 
gestionnaires et ses détenteurs, ses institutions politiques et militaires croient pouvoir dominer 
le marché et le mode de vie humains, montrent leurs limites dans la crise, y compris dans leur 
des types de « domination électorale », car les algorithmes ne sont qu’un outil et dépendent de 
l’usage qu’en font les humains et des conditions dans lesquelles les humains les utilisent. Les 
limites que la crise impose à l’activité humaine s’appliquent aussi à leur usage. 
 
Certes, l’enfumage des personnes et des peuples reste efficace pour le profit capitaliste, mais 
cette efficacité se retourne contre lui-même et menace d’effondrement l’ensemble social si les 
remèdes, le remède qu’est la transformation du système social dans un nouveau mode de 
production et d’échange, le communisme en passant plus ou moins rapidement par le 
socialisme et par un processus d’initiation à la sortie progressive de l’échange A-M-A’ :  
 
-la lutte des peuples du monde, leurs convergences et leur alliance pratique, et pour nous en 
France en Europe et dans le monde, une révolution pour transformer progressivement et 
radicalement le système financier local, national, européen et mondial, le système monétaire et 
institutionnel (BCE, FED, FMI, ONU, G7, G20....),  
 
-la création monétaire, l’usage du crédit, et créer un système de sécurité de l’emploi et de la 
formation, prélude à un mode de production échappant progressivement  au type d’échange 
Argent-Marchandise-plus d’Argent (A-M-A’), source de la crise de suraccumulation du 
capital, et de ses « remèdes » consistant au développement de l’austérité, des conflits armés, 
de l’appauvrissement progressif et général et de plus en plus rapide de la société humaine, 
malgré les immenses moyens scientifiques et techniques qu’elle a développés et qui pourraient 
être utilisés en santé pour répondre aux besoins humains. 
 
Les capacités de Marx et des marxistes non dogmatiques à lier anthropologie, philosophie, 
économie, de construire un système de concepts et de synthèse en mouvement des 
connaissances humaines a permis à l’humanité dont ils sont une expression essentielle, 
d’entrer dans la possibilité d’une « phase » nouvelle de développement et de constituer une 
force commune dans l’univers, à la fois multiple, diverse, et unie, développant de fait la 
conscience de la nature sur elle-même et un type nouveau d’existence en mouvement capable 
d’agir sur sa santé et de l’assurer dans ses fluctuation. 
 
Cependant, l’économie du communisme est celle où la personne et l’humanité entrent en 
cohérence parce que les conditions de l’activité, non seulement demandent la libération des 
contraintes sociales dominantes qui pèsent sur le producteur par l’aliénation de l’usage et de 
la propriété de son produit et des gestes de production du produit, pour se transformer en 
usage libre global de tous les produits de la société en passant par l’usage libre des gestes de 
production de ces produits. En cela réside l’ascèse de ce que l’on a nommé l’Ergologie (1) et 
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qu’une fois pour toute on ne peut considérée séparée, dichotomisée de l’observation et la 
réflexion sur les conditions de production.  
 
Cette « spiritualité » qui consiste en une sublimation mentale donc bien matérielle 
évidemment de l’activité humaine, dépasse de loin la spiritualisé religieuse qui en séparant 
corps et esprit reflète la hiérarchie de classe de notre société et handicape le développement 
du corps-soi, de l’être social qui seul a les moyens d’atteindre cette spiritualité par son 
existence, c'est-à-dire cette conscience individuelle et collective de la nature sur elle-même 
pour atteindre un degré supérieur de développement dans la spirale que constitue le 
développement de la pensée dans le développement de la nature. 
 
La dichotomie corps-esprit, domination de classe trouve son expression dans le rejet des 
plaisirs, qui n’ont objectivement et subjectivement qu’un siège, le corps, et sont l’expression 
des besoins, de leur développement, de leur complexification, de la complexification de la vie, 
tout en réservant les plaisirs aux classes dominantes. Les protestantismes de tous ordres, à 
travers les millénaires de la société marchande de classe tendent à dépasser ces interdits, mais 
veulent nier ces interdits en les généralisant à toutes les classes, et ainsi les perpétuent, en 
même temps que les privilèges, paradoxalement. Malheureusement avant d’être des créateurs 
libérés, nous passons par des protestantismes. Mais chaque chose en son temps, de la jeunesse 
à la mort pour l’individuel comme pour le collectif. 
 
La libération de la personne est indissoluble de la libération économique et la libération 
économique est indissoluble de la liberté de l’acte producteur et le tout de l’unité de la 
personne, de la société et de la nature, dans la diversité et la multiplicité créatrice 
 
 
(1)  Un ouvrage d'Yves Schwartz parmi tant d'autres illustre cet article. Un extrait, "Travail 
et usage de soi" : 
 http://sites.univ-provence.fr/ergolog/Bibliotheque/Schwartz/travail_soi.pdf (19MB) 
P.S. « Qu’es aquò ? », veut dire, en langue d’Òc : qu’est-ce que c’est que cela ? 
 
 
 
► L’HISTOIRE DANS L’OBJET 
 
OBJET DE CRÉATION HUMAINE, SOLIDARITÉ ENTRE L’OBJET  ET LA PERSONNE, 
ENTRE PERSONNES A TRAVERS L’OBJET.  
LA DEADHERENCE CONCEPTUELLE CONDITION ET CARACTERIS TIQUE DE LA 
CREATION,  DE L’AUTO CRÉATION HUMAINE 
 
Pour commencer par un exemple simple, non développé, il y a une solidarité objective entre 
deux personnes, une qui a fabriqué la chaise et l’autre qui s’y assoit. Cette solidarité objective 
peut devenir subjective à partir du moment où nait la conscience de cet échange. 
Cet échange peut devenir marchand par la vente-achat de la chaise. Cette vente-Achat a été 
un élément du développement de la production et des richesses échangées. 
 
Et la vente achat peut développer un système social. Le notre, le CMMNI (1) en est un 
exemple poussé à son paroxysme et accède à des limites qui demandent révision et 
dépassement du système d’échange et du mode de production fonctionnant en unité. 
Dépassement constituant une transition macro entre les normes antécédentes (2) et la création 
de normes nouvelles dans lesquelles la présence des normes antécédentes de toute l’histoire 
humaine laisse des traces, des résidus vivants. 
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Revenons-en aux objets : que ce soit un téléphone portable, comme un grain de blé création 
humaine de la dernière récolte, comme un costume de scène, comme un concept scientifique 
récemment créé, tous les objets, tangibles ou mentaux contiennent la longue existence de 
l’activité humaine, de ses origines à aujourd’hui, et les possibles futurs qu’ils contiennent 
aussi. 
 
L’objet humain est la concrétisation présente de l’activité humaine passée et la transition-
transmission quantique (3) de cette activité. 
 
Aussi, séparer le physique du culturel dans l’activité humaine et dans un objet de l’activité 
humaine c’est recréer la dichotomie corps-esprit des religions, les hiérarchies sociales et les 
inégalités  relativement stérilisatrices qui en découlent dès leur origine et plus encore dans 
leur développement, sur lesquelles repose la société de classe marchande, de la société 
marchande primitive au CMMCI où ces inégalités deviennent dévastatrices et mortelles. 
 
L’échange capitaliste inégalitaire, par exemple, a besoin de cette dichotomie corps-esprit. Elle 
justifie, mais pas seulement elle crée les conditions d’un échange inégalitaire d’un mode de 
production M-A-M’ puis son inversion capitaliste A-M-A’ (1 bis). 
 
La réalité de la déadhérence conceptuelle dans le développement de la pensée et des concepts 
simples, de leur complexification dans des systèmes de concepts en mouvement (4) me semble 
être la base du développement humain, dans les caractéristiques de l’espèce humaine, sans 
doute dès ses caractéristiques de sa base animales à un moment de son développement. 
 
La réalité de la déadhérence conceptuelle qui permet à l’homme de créer, d’inventer à un 
rythme élevé, et qui l’a conduit jusqu’au capitalisme et au développement exponentiel des 
richesses créées, peut être aussi ce qui lui permettrait dans le futur, contradictoirement, 
dialectiquement, de dépasser les limites du développement par l’inégalité qui a été 
« majoritairement » dans le monde celui de la société marchande jusqu’à aujourd’hui. 
 
Saisir dans un système crée les limites du système est du ressort de la déadhérence 
conceptuelle, c'est-à-dire du fonctionnement de la pensée sur elle-même, faisant en partie, 
relativement sans doute, perception et abstraction en unité, abstraction du réel et imaginant 
un réel relativement indépendamment de ce réel. C’est ce que Marx appelle l’autonomie 
relative des idées par rapport aux conditions matérielles qui ont été présentes et ont été le 
fondement concret, physique sur lequel ont été créées ces idées par l’homme, les idées comme 
les sentiments (5) et le développement des capacités conscientes de perceptions en aller-retour, 
en miroir, entre les gestes humains effectuées et leur perception pendant leur exécution et au-
delà de leur exécution. 
 
Le « constat hypothétique » des préhistoriens sur le « primat » de la création artistique et la 
naissance et présence de la pensée religieuse avant la création concrète ne justifie pas le 
concept de dichotomie corps-esprit cher aux idéalistes philosophiques que je conteste, mais au 
contraire démontre cette caractéristique de l’espèce humaine, qui, à partir du travail, de la 
transformation de la nature pour satisfaire à ses besoins, sa subsistance, de façon de plus en 
plus complexe, est liée à la capacité de déadhérence conceptuelle, cérébrale et sociale, et plus, 
est la déadhérence conceptuelle dans son mouvement, son développement, sa complexification 
et sa mise en commun de toute l’humanité par l’être social, partie composante de l’humanité 
et l’humanité en étant non une addition, mais une unité. 
 
Certes, analyser les mouvements dans un mouvement « général » en en caractérisant la réalité 
diverse que constituent les différents champs de recherche ou d’activité n’est pas une méthode 
idéaliste, mais au contraire la méthode d’un matérialisme dialectique non dogmatique, lui-
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même déadhérence conceptuelle, avec ses erreurs, ses allers-retours permettant une synthèse 
conceptuelle interprétant la réalité sur laquelle agir pour la transformer en santé, c'est-à-dire 
en permettant la satisfaction et le développement des subsistances humaines.  
 
Ont peut ajouter, pour ceux qui considèrent ce matérialisme comme réducteur de l’essence 
humaine, de la pensée et des sentiment humains et de la vision de l’univers, que la 
déadhérence est la condition de la transcendance et de la sublimation humaine, est la 
transcendence et de la sublimation humaine, et que cette transcendence de la sublimation a 
permis et peut permettre à l’avenir à l’humanité de construire des synthèses de ses outils de 
subsistance en mouvement et en développement et son adhésion intime, son appartenance 
saine à la nature. 
 
 
(1) et (1 bis) CMMNI, Capitalisme Monopoliste Mondialisé Numériquement 
Informationnalisé. Voir articles précédents sur cette question. A-M-A’, échange Argent-
Marchandise-Plus d’argent. Sur l’étude du développement de la mondialisation capitaliste, 
lire les travaux de Paul Boccara. 
 (2) De nombreux concepts tels « déadhérence conceptuelle », « normalisation-
dénormalisation » sont volés au Professeur Yves Schwartz qui en est le créateur. 
 (3) De QUANTUM : Unité de temps-espace réel et de mesure de temps-espace réel, et la 
continuité de la constitution quantique de l’espace temps, les sauts micro et leur constante et 
les sauts « macro » variables dans cette double continuité , dont la transformation sociale 
qualitative macro de dépassement des systèmes sociaux est un exemple « en grande échelle », 
à notre échelle pour nous humains dans notre univers, mais qui contient cet univers : 
hypothèse non prouvée, mais qui constitue ma « croyance », au-delà des croyances religieuses, 
y compris pour une « résurrection non individuelle» constituée par la continuité de 
l’humanité, et au-delà de l’humanité, la pensée et son développement en tant que conscience 
de la nature sur elle-même. 
 (4) Sur les systèmes de concepts, lire Lev Vygotski. 
 (5) Sentiments, joies, douleurs etc. physiques et mentales, outils de satisfaction de subsistance 
 
 
 

► L’œuvre de Marx et d’Engels est une œuvre colossale. 
 
L’œuvre de Marx et d’Engels est une œuvre colossale. 
Cette œuvre a été permise par un progrès convergent des sciences et des techniques en 
gestation depuis des millénaires. Ce progrès qui se poursuit aujourd’hui a cependant perdu 
relativement la nécessaire convergence : pourquoi ? 
 
Cette œuvre a été accomplie dans des conditions humaines difficiles : le handicap de l’hostilité 
des classes dominantes, les difficultés matérielles personnelles quotidiennes immenses, les 
accidents inhérents à toute vie humaine, ses continuités, ses « ruptures momentanées de 
cohérences de la personne et-ou de son environnement », ses pulsions, ses erreurs aggravées 
par les difficultés matérielles. 
Œuvre pourtant humaniste et fondamentalement progressiste, d’une extraordinaire lucidité, 
elle constitue l’éclosion d’une conscience synthétique d’une construction inconsciente 
commune qui se cherchait depuis l’antiquité : la conscience synthétique de la construction 
temporelle et spatiale de la société humaine, sur le temps long, sur le processus et les 
causalités des états historiques non prédéterminés de la société, sur l’état présent, ses 
contradictions successives et la recherche de sorties successives de ces contradictions dans 
d’autres contradiction de niveau supérieur. Et la conscience de la téléologie d’un mouvement 
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de la personne que le travail humain révèle, mais non de la destination future globale 
énigmatique de ce mouvement et de la résultante de tous les mouvements dans le mouvement 
de l’humanité. 
 
La réaction des dominants aux découvertes de Marx et d’Engels et leur diffusion auprès des 
classe dominées a été immédiate. 
L’écriture et la publication des trois livres du Capital est un exploit exceptionnel de l’effort 
physique et moral de ces deux hommes dans les conditions qui leur était imposées. Et la 
collaboration qu’ils ont reçue de leurs familles et du mouvement ouvrier et du salariat en 
général, tout neuf, si elle était immense, en particulier celle de Jenny puis de ses filles, non 
reconnue parce que faisant partie de la division du travail décrite et dénoncée par Marx lui-
même, ne pouvait compenser les difficultés de la réalisation. Réalisation non pas finale mais 
initiale qu’est l’œuvre de ces interprètes conscients d’un processus inconscient qu’ils furent, 
sur le processus de production et de reproduction matérielle et morale de l’humanité à 
commencer par celles des biens matériels nécessaires à sa vie humaine. 
 
Marx dont la conscience synthétique anthropologique, philosophique s’est réalisée dans la 
compréhension de l’état encore présent aujourd’hui de reproduction de la société humaine, le 
capitalisme, et dans l’écriture du Capital allant de pair, a dû compléter les débuts de sa 
rédaction et la poursuite de la conscience des débuts de son œuvre qu’il constituait, dans 
d’atroces difficultés de maladie et de souffrance et sans doute de moments de désespoir. Et 
Engels a dû pendant plus de 10 ans mettre à jour et compléter ce travail commun titanesque 
avec des moyens matériels meilleurs mais bien insuffisants, et relativement isolé dans ce 
travail lui-même, et la force personnelle à développer pour compenser ces faibles moyens. 
Les difficultés du mouvement ouvrier et du salariat en général ont été et sont aussi la 
conséquence de ces conditions de naissance de sa conscience. 
 
On peut dire que l’état présent général de la pensée humaine est une résultante de la « pensée 
Marx » dans le mouvement social qui l’a faite naître, et de la contre attaque du capital qu’elle 
a immédiatement subie avec des moyens matériels et moraux disproportionnés de la part des 
dominants, ce qui se comprend vu les intérêts en jeu. 
Contre attaque par le capital en « commençant » par les massacres par la bourgeoise des 
ouvriers et artisans la Commune de Paris, succédant aux répressions antipopulaires 
millénaires, en passant par les guerres mondiales et coloniales qui ont laminé des générations 
de militants conscients, et tant de répressions qui ne sont pas dans les livres d’histoire. 
Enfin effets de la puissance de cette contre attaque par le capital, la dissolution relative des 
idées dans un mouvement ouvrier affaibli idéologiquement à travers les épreuves et l'illusion 
des "adaptations nécessaires" face aux dangers et paradoxalement aussi à ses succès, au lieu 
de l'approfondissement permanent de son essence. 
 
Pourtant, les conditions actuelles, du XXIème siècle, de la concentration capitaliste, dans la 
société capitaliste mondialisée, numériquement informationnalisée, le degré de productivité et 
de production et de surproduit atteint devrait ouvrir la possibilité d’une transformation 
qualitative d’une organisation sociale globalement socialisée, de partage, d’abondance, de 
développement durable global de la société et de la personne humaine. 
 
Mais les conditions subjectives ne sont pas atteintes, et la dissolution de la pensée Marx dans 
la pensée unique de l’hyper libéralisme et l’hyper présidentialisme de démocratie moribonde 
en sont la raison première. Peut-être sommes-nous près d’atteindre ces conditions subjectives 
? Pourquoi pas, l’avenir le dira. 
 
Mais il n’y aura pas de renaissance de la société dans une sortie de crise sans une renaissance 
de cette conscience que les mouvements, organisations et partis de protestation et 
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transformation sociale ont eux-mêmes en partie perdue, en partie oubliée, en partie 
relativement étouffée eux-mêmes involontairement ou pas, et dont ils peinent à reconstituer le 
corps vivant, cette conscience collective traversant les actes individuels. 
Certes tout n’est pas perdu, au sens propre. La pensée Marx n’est pas perdue mais elle doit 
retrouver sa pleine vivacité, son plein développement critique et actif. Les effets des crises 
générales du capitalisme et de civilisation constituent un terrain qui peut être favorable à 
cette conscience, mais non automatiquement. 
Elle ne les retrouvera qu’au prix d’une volonté humaine organisée de répondre au besoin de 
transformation en santé en usant des nouvelles « Lumières » qu’est « la pensée Marx ». 
« Lumières » libérées de la classe bourgeoise dominante réduite de plus en plus à une poignée 
de représentants des monopoles mondiaux et de ceux qui gravitent dans leur l’orbite pour 
perpétuer les lois de l’échange A-M-A’ (Argent-Marchandise-Argent plus) qui constituent la 
base de notre vie à tous et des contradictions qu’il induit dans cette vie à tous. 
L’œuvre de Marx et d’Engels a trouvé une continuation dans celle de Lénine, de la Révolution 
d’Octobre Russe, les moyens matériels qu’elle leur a fourni et a fourni à d’excellent 
chercheurs et acteurs de progrès, mais aussi les déformations dogmatiques et criminelles de la 
dictature stalinienne et des conditions de son existence, qui ont touché aussi en partie les 
chercheurs et acteurs de progrès des pays dits occidentaux, capitalistes développés et 
coloniaux et « ex-coloniaux ». 
 
Le développement des grandes zones régionales mondiales d’échange et leur coopération avec 
les anciennes, leurs transformations communes et conjointes, la maitrise des systèmes 
financiers et de la création monétaire pour le service de besoins humains, contiennent le 
dépassement possible des contradictions et la naissance d’un autre type de développement, de 
son « explosion » quantitative et qualitative en santé, de la sécurité de formation et d’emploi 
dans le monde ouvrant la voie à l’activité humaine libérée des contraintes sociales de classe, à 
la créativité sans rivages. 
 
 
 
► La subsomption réelle du travail sous le capital ET LE « C.M.M.N.I .». Pour 
une vision et des actes réparateurs, pour l’affirmation et  la libération  des gestes 
du travail 
 
La subsomption réelle du travail sous le capital est absolue, quel que soit le moment du 
processus du système capitaliste, au sens que la subsomption est toujours présente comme 
mode d’existence quel qu’en soit le degré, et que la subsomption est toujours de même nature 
dépendante de la nature du système dont le fond est invariable, la vente et l’achat de la force 
de travail, sous quelque forme ou sous-forme, mouvement ou sous-mouvement que ce soit, y 
compris sous les formes qui ont tendance à échapper au système mais n’en échappent pas, 
dans le capitalisme monopoliste mondialisé, numériquement informationnalisé (C.M.M.N.I.).  
 
Que dans ce capitalisme monopoliste mondialisé, numériquement informationnalisé 
cohabitent des formes de production et d’échange dominantes anciennes dépassées ou futures 
en gestation n’est pas antinomique de la persistance et la dominance de la subsomption réelle 
du travail sous le capital, mais au contraire confirme cette subsomption et ses contradictions. 
 
Certes, cela n’empêche pas de déterminer des « degrés » de subsomption, d’autant que le 
capitalisme est un processus qui n’est pas arrivé comme un grand soir ni ne disparaitra dans 
un grand soir, étant issu d’une continuité et de sauts dans la continuité du processus général 
de la transformation par l’homme de la nature pour subvenir à ses besoins. 
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Par exemple, les luttes ouvrières, les luttes du salariat, les luttes des femmes, les luttes 
populaires dans tous les champs d’activité humaine et les nécessités internes du système 
touchant de façons à la fois contradictoires et communes à toutes les classes et toutes les 
couches sociales dans leurs diversités, contribuent à donner mouvement interne à cette 
subsomption. 
 
Par exemple, à l’intérieur du capitalisme, le « degré » de subsomption n’est pas le même 
lorsque les conditions de travail et d’exploitation contribuent à rapprocher les conditions 
d’activité et de vie du  salarié de celle de la bête et quand les luttes en agissant sur ces 
éléments communs et contradictoires, imposent dans le capitalisme des éléments de 
socialisme, de communisme tels les diminutions du temps de travail, la sécurité sociale, « les 
temps d’activité libre » etc. 
 
Les luttes anticapitalistes, quel qu’en soient le « degré » de conscience consistent justement à 
agir et réagir sur les variations quantitatives de la subsomption, et sur la modification de ses 
effets sur les taux de plus-value relative et-ou absolue et les taux de profit relatif et-ou absolu 
dans les contextes historiques variables du processus du capital dans le processus de 
l’humanité. 
 
Ce qui pose un nouveau problème dans la culture des jeunes travailleurs, des nouvelles 
conditions de l’homme producteur dans le CMMNI, c’est la difficulté pour ne pas dire 
l’incapacité provisoire de concevoir dans leur unité les limites de l’activité humaine dans le 
CMMNI et de la baisse tendancielle du taux de profit et la suraccumulation-dévalorisation du 
capital, conjointe, en unité, avec la baisse tendancielle d’intérêt psychologique et de 
productivité quantitative et qualitative de l’homme producteur, ses variations, ses diversités et 
particularités, toutes subsumées par le capital, indissolublement de la subsomption du travail 
réel sous le capital. 
 
L’aggravation exponentielle de la crise économique et de civilisation, en dernière instance le 
mouvement économique qui est de beaucoup la force la plus puissante, la plus initiale, la plus 
décisive mais qu’il n’y a rien ici d’absolu et que tout est relatif, contient ce double et unique 
mouvement des limites de la production et des limites de l’acte producteur de la personne 
dans le système capitaliste, limites propres au système capitaliste, étant admis et réel que tout 
système a ses propres limites, mais que tout système a son temps de naissance, ses 
contradictions, et sa mort soit par transformation dans un autre mode d’existence et-ou par la 
disparition totale ou partielle en tant que mode avec les humains qui l’animent. 
 
Dans mes contacts avec de jeunes étudiante et-ou travailleurs militants syndicaux et politiques 
et-ou de jeunes ergologues et philosophes, ouvriers, employés, intellectuels et-ou artistes le 
tout ensemble, j’ai tendance à penser que ce qui manque aux nouvelles générations, pas 
toujours mais très souvent, c’est la dialectique que nous a apporté une présence du marxisme, 
même dans ses côtés plus ou moins dogmatiques, dans notre XXème siècle, ses progrès et ses 
drames, mais en tout cas son avancée spectaculaire des forces productives, leurs moyens 
donnés aux besoins humains malgré ses culs de sac tels l’ignorance de l’écologie, ignorance 
dont le système par lui-même n’est pas innocent. 
 
Il n’y aura pas de vision et d’actes réparateurs de la libération du geste du travail et de 
l’activité et de sa créativité par rapport à leur naissance au paléolithique et leur aliénation 
dans la société de classe sans la conscience de sa subsomption sous le capital, la maladie la 
plus grave n’étant pas de donner un rôle unique à l’indifférence du capital vis-à-vis du travail 
concret, ni à la reconnaissance de la pensée dans quelque geste du travail que ce soit, mais de 
nier une chose ou l’autre et de ne pas lier les deux choses dans un unique mouvement. 
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Comme il n’y a pas de grand soir à l’issue du capitalisme, il y a donc processus façon NEP, 
façon Deng Xiaoping , ou toute autre invention telle la transformation qualitative, 
révolutionnaire, des institutions financières locales et mondiales et de la création monétaire 
pour les mettre au service des besoins humains et non plus de l’échange A-M-A’ à son 
paroxysme, et « au passage » assurer la sécurité d’emploi et de formation pour assurer une 
continuité ne serait-ce que relative, puis générale du processus de production et de 
reproduction humaine, ce qui n’empêche hélas les douleurs plus ou moins grandes de tout 
processus, « grand soir ou pas », et ses bonheurs, heureusement, et petits et grands 
« arrangements », petites et grandes vertus accompagnant le chemin. 
 
" …Le caractère antinomique de la production inclut qu'elle ait des limites qu'elle veut sans 
cesse dépasser. D’où des crises, de la surproduction, etc. Là est son premier côté, qui fait la 
différence avec les modes de production précédents ; le côté positif, si l’on veut. D’autre part le 
côté négatif, autrement dit son caractère antinomique : production en opposition aux 
producteurs, et sans égard pour eux. Le producteur effectif comme pur moyen de production, la 
richesse matérielle comme fin en soi. Et par  suite le développement de cette richesse en 
opposition à l’individu humain et à ses dépens…" Marx, Le Capital, Chapitre VI. 
 
 
 
► Il est stupide et dangereux de prétendre défaire les liens matériels et moraux 
qui se sont constitués par régions mondiales.  
 
Lorsque je lis les écrits de Waldeck Rochet (1) sur 1968 en France, sur le rôle de la classe 
ouvrière  et de ses alliances, sur la critique du mouvement communiste international, dans la 
situation du capitalisme monopoliste d’Etat etc., je ne peux qu’admirer leur justesse, relative 
mais profonde. 
Certes, il n’y a pas là une vision approfondie de ce qu’allait produire la réorganisation 
mondiale du travail par le capital dans les années 1960-70 et jusqu’à aujourd’hui, dans son 
organisation mondiale du travail elle-même, ses institutions nationales et mondiales, les 
sciences et techniques numériquement informationnalisées, institutionnelles, financières et 
militaires à leur service, et ce qui allait échapper aux mouvements ouvriers nationaux les 
mieux organisés, objectivement et subjectivement, isolés, ET dans les pays du « socialisme 
réels » de même (et leurs tares), élément premier de leur chute. 
 
Mais qui peut prétendre, en tant de parti, mouvement etc. avoir eu dès 1968, dès cette période 
une vision globale de ce qu’est devenue notre réalité locale et mondiale de 2016 ? 
Le « grand » Mitterrand, lui-même, fossoyeur d’une alliance possible de la gauche pour 
combattre le grand capital, n’a su qu’accompagner, et mal, les transformations du monde et 
l’aggravation de sa crise, qui atteint aujourd’hui un paroxysme mortel si des remèdes n’y sont 
pas donnés. 
Ce n’est ni un homme providentiel ou une femme providentielle, ni une élection, ni hier ni 
aujourd’hui, qui constitueront en soi le remède en question. 
 
J’ai le culot de prétendre qu’il est stupide de prétendre défaire les liens matériels et moraux 
qui se sont constitués par régions mondiales et entre-elles, Europe et institutions européennes 
comprises,  sans créer une catastrophe de plus, un recul Impérial de civilisation. Si la nation 
peut constituer un échelon parmi d’autres, par ses acquis sociaux, son travail, sa culture, en 
aucun cas un marché national restreint ne constituera une avancée des forces productives 
répondant aux besoins d’un peuple. Il n’y a pas lieu d’opposer le Km. 0 et la mondialisation, 
ils sont une condition du développement humain et non une incompatibilité. Si vous voulez 
critiquer la mondialisation, ajoutez-y le qualificatif « capitaliste » dans son hyper libéralisme 
et son hyper démocratie représentative capitaliste présidentielle tueuse de démocratie. Le mal 
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n’est pas la mondialisation. La mondialisation est un processus né avec l’humanité. Nous ne 
vivons pas une mondialisation en général, mais une mondialisation capitaliste, une 
concentration monopoliste mondiale, la crise de suraccumulation-dévalorisation du capital 
qui va de pair et pour le moment l’absence de remèdes du mouvement populaire pour y 
remédier, malgré tous les efforts des communistes et des économistes marxistes (2) pour en 
proposer de valables et dans le rassemblement unitaire des victimes de la crise. 
 
La crise générale du capitalisme, pourquoi avons-nous « oublié » cette notion et cette réalité ? 
 
Contrôler la BCE, la création monétaire, les institutions financières et les banques, le FMI… 
pour les mettre au service des besoins populaires, économiques, ergologiques, écologiques, par 
un grand mouvement politique européen des nations convergentes, c’est cela répondre à la 
crise du capital et ses remèdes. Combien de fois faudra-t-il rappeler qu’il ne s’agit pas de 
s’attaquer au voisin, mais au capital, pour transformer un système à bout de souffle, sur le 
plan de la production et de la démocratie ? 
Qui est aveugle au processus de réorganisation mondiale du travail des 50 dernières années, 
son effet sur les peuples et sur les nations, l’avance prise par le capital sur l’organisation d’un 
mouvement ouvrier mondial et les alliances de ce mouvement possibles dans la 
transformation ne peut qu’être aspiré par l’idéologie et la vision médiatiques de la classe 
dominante, celle du capital monopoliste mondial imperméable aux besoins sociaux et aux 
diversités des activités de la personne, des peuples et de l’humanité capable de répondre à ces 
besoins. 
 
(1)Waldeck Rochet, Ecrits politiques 1956-1969. Editions sociales. 1976. 
Cette sélection, bien que choisie d’une manière assez orientée dans la période de direction de 
Georges Marchais, lequel a pris souvent sans bonheur le contre-pied de Waldeck, en 
particulier sur la façon de concevoir l’évolution sociologique et les alliances nécessaires de la 
classe ouvrière est à connaître 
Cette sélection nous donne à apercevoir l’ampleur d’une analyse marxiste qui restait encore 
dans le mouvement communiste en France, la question de la production et de l’échange dans 
un système déjà en crise générale, laquelle ont été réduites par la suite à une analyse 
évènementielle et locale perdant le lien avec le mouvement général de l’humanité. 
 
 
 
► La philosophie marxiste n’a pas comme but en soi la querelle théologique, 
mais la recherche de sens du mouvement des forces contradictoires qui habitent 
LE mouvement GLOBAL DE NOTRE SOCIÉTÉ dans son unité, pour les 
résoudre en un nouvel existant vivable. 
 
Parce que la vie de la personne et la vie de la société est un mouvement, un processus, se 
préoccuper de l’orientation des transformations qui font le mouvement est une tâche 
prioritaire dont dépendent la survie et le développement de l’homme. 
 
C’est tout le sens de la 11ème thèse de Marx sur Feuerbach : « Les philosophes n'ont fait 
qu'interpréter le monde de différentes manières, ce qui importe c'est de le transformer. » 
 
Ainsi, la philosophie marxiste n’a pas comme but premier en soi la guerre idéologique (1), la 
querelle théologique, mais la paix et le développement, et pour cela la recherche de sens des 
contradictions et du mouvement des forces contradictoires qui habitent le mouvement global 
de la société dans son unité (et sans lesquelles il n’y aurait ni mouvement ni existence), pour 
les résoudre en un nouvel existant vivable qui produira de la vie humaine et d’autres 
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contradictions à résoudre, et les contradictions antagoniques qui demandent abolition-
transformation-dépassement. L’antagonisme capital-travail en fait partie, dans notre monde 
ici et maintenant, d’où la guerre idéologique et physique. Ce n’est pas une question de gentils 
et de méchants, c’est une question de vie humaine dans son milieu, son existence, sa 
conscience, son développement. 
 
La question se pose en termes d'éclaircissement ET en termes d'alliances. 
 
Le Siècle des lumières (XVIII°) a fait la preuve qu’une transformation sociale historique a 
besoin de se nourrir d’une théorie opérationnelle correspondant au moment historique. 
Le Siècle de Marx et d’Engels est le l’ordre d’un autre moment dans lequel nous ne sommes 
pas encore sorti par le haut. Le marxisme, est une immense avancée de l’humanité qui a 
connu comme toutes les avancées des usages fort divers, pas toujours à la hauteur des 
découvertes qu’il contient, ce qui a produit des évènements et des hommes et des solutions 
plus ou moins habitées par un conservatisme dans le nouveau. 
 
Mais quels que soient les avatars de ce mouvement, ils ont porté plus ou moins bien un 
processus social nouveau et des avancées mêlées aux drames et aux crimes humains. 
 
La Contre attaque immédiate des forces conservatrices contre la vision matérialiste du monde 
et les solutions à apporter aux contradictions capital-travail a été immédiate et dans cette 
contre attaque, la part concernant la philosophie, le matérialisme dialectique est à souligner 
pour en tirer les conclusions pratiques nécessaires aux nouvelles avancées. 
 « L’anti Dühring » d’Engels (1878) et « Matérialisme et empiriocriticisme » de Lénine (1909) 
font partie des réponses à cette contre attaque, de la dénonciation de la contre attaque et de 
l’effort de progrès à donner au matérialisme dialectique. 
 
L’échec du socialisme réel ne met pas en cause le matérialisme dialectique, mais fait la 
démonstration de sa nécessité pour assurer  le succès d’une transformation sociale dans les 
conditions d’aujourd’hui, et la nécessite de sa connaissance et de sa pratique par une masse 
suffisante des habitants, des êtres pensants de cette terre. 
 
L’échec du premier Etat construisant la NEP (Nouvelle Economie Politique) vers une 
transformation-dépassement du système d’échange Argent-Marchandise-Argent' plus, les 
progrès de cet échange et ses contradictions paralysantes à terme pour le processus social est 
la conséquence d’une situation immature, ce qui ne veut pas dire que les choses mûrissent 
d’elles mêmes. L’action pour la transformation est la condition de mûrissement des conditions 
d’une transformation réussie 
 
Dans la situation de crise du capitalisme mondialisé, numériquement informationnalisé, son 
hyper libéralisme, sa démocratie hyper représentative à l’agonie, reposer la santé de 
l’humanité en termes pratiques redevient vital : ce qui importe c'est de le transformer, ce que 
propose, entre autres la ComEco du pcf. 
 
(1)Elle peut évidemment la susciter de la part des forces conservatrices dont les intérêts sont 
mis en cause. 
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► Non, l’effondrement du « socialisme réel » n’est pas qu’un phénomène 
interne propre, c’est la conséquence aussi et avant tout d’une crise mondiale 
globale qu’il nous faut traiter incessamment. 
 
L’apparence est souvent si évidente qu’elle cache la réalité : le soleil tourne-t-il autour de la 
terre ou la terre sur elle-même ? Il a fallu beaucoup d’efforts à tout un peuple pour admettre 
la réalité scientifique et ce qui en découlait, les moyens des progrès techniques et culturels du 
développement matériel et moral de l’humanité. 
 
Non, l’effondrement du « socialisme réel » n’est pas qu’un phénomène interne propre, c’est la 
conséquence aussi et avant tout d’une crise mondiale globale. 
 
Les contradictions internes du système basé sur l’accumulation du capital, qui a permis des 
progrès immenses, contient aussi ses limites et ces limites contiennent l’incapacité de 
poursuivre un développement de la production nécessaire à la vie humaine, quantitativement 
et qualitativement. 
 
Toute crise de civilisation contient et est contenue dans les limites de développement des 
subsistances. 
 
L’effondrement du « socialisme réel » qui est l’effondrement d’une tentative de sortir d’un 
système mondial d’accumulation des capitaux qui conduit à la suraccumulation-
dévalorisation paralysante du capital est une part de l’effondrement global du système, même 
s’il a ses raisons propres qu’on peut utilement analyser. 
 
Cet effondrement a permis l’accélération d’un autre effondrement par un usage unilatéral de 
la force et l’autoritarisme d’un impérialisme dominant inclus et à l’avant-garde de la crise 
globale du système, les Etas Unis, leur impact négatif sur les institutions internationales de 
tentative de régulation, ONU, FMI, Trilatérale, G7, G7, G20….. 
 
La crise rampante de cohérence mondiale, touchée par l’effondrement du « socialisme réel », 
et la domination forcée de l’impérialisme dominant a en commun un moment clef d’un 
tournant « définitif » d’une accélération de la crise de cohérence vers un précipice proche : 
l’intervention de BUSH fils en Irak et la désorganisation mondiale qui a suivi ce tournant et 
qui va jusqu’aux conséquences profondes de dé-civilisation, et le terrorisme diffus, matériel et 
moral, frère-ennemi, inculte et atroce d’une domination à la culture profondément malade, 
mortelle à double sens, en aller retour des causes aux conséquences. 
 
On peut dire que « l’aide » de Bush père à la chute de l’URSS et de son système international 
et celle de Bush fils à l’éclatement d’une relative, précaire, temporaire cohérence des 
ressources énergétiques du Moyen Orient et du monde et de toutes les ressources matérielles 
et morales par contre-coup,  ont été des éléments fondamentaux de la crise morale généralisée 
du monde, s’appuyant sur la crise mondiale du système et ses « remèdes » mortels, 
l’accélération de l’hyperlibéralisme ou toutes les activités humaines  s’achètent et se vendent 
et ou l’hyper représentativité personnelle finit de détruire la démocratie limitée des 
révolutions bourgeoises, progrès d’un temps, inadaptées aujourd’hui dont Trump et autres 
sont les tristes illustrations au paroxysme de la crise économico-civilisationnelle.  
 
L’accomplissement de la démocratie tient à son élargissement à la démocratie de l’homme 
producteur dont nous sommes encore loin et dont le monde à tendance à l’éloignement au 
moment où ce besoin devient impérieux. 
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Certes ce tableau noir n’est pas sans issue possible positive, saine, de développement nouveau 
de l’humanité. J’en ai dit, à l’instar et l’instigation de la ComEco, dont il est question souvent 
dans mes articles, ce en quoi une réforme radicale et progressive des systèmes financiers et 
monétaires pouvait ouvrir une voie à cette santé et ce développement nouveau, à commencer 
par un système de sécurité d’emploi et de formation vers une société de production 
d’abondance quantitative et qualitative, de libre activité, de libération progressive du travail 
contraint. 
 
Il faudra donc que l’humanité, telle qu’elle est, avec les moyens et les outils dont elle dispose, 
et une immense concertation mondiale de leur utilisation, entame une révolution 
copernicienne, comme celle sur la rotation apparente du soleil et celle sur la rotation réelle de 
la terre sur elle-même, concernant ce moyen d’échange qui est comme la langue d’Esope la 
meilleure  et la pire des choses : l’Argent devenu Capital. 
 
La paix et le développement, nous les voulons et agirons tant qu’il faut et qu’il est possible. 
 
Je renvois à un article écrit publié dans le N° 11 de « Bulletin Hétérodoxe Très Perso, ״La 
philodu prolo״ », octobre 2016 : « De Salvien à aujourd’hui » : mais qu’il faut enfin que 
contestation et remèdes à la crise soient portés par une conviction, une foi en quelque sorte 
qui habite puissamment et passionnellement  la masse d’une population et remplace la foi 
passée obsolète 
 
 
 
► Crise sociale : nous ne pourrons trouver d’issue à cette maladie tant que 
règnera la confusion sur sa nature 
 
Oui, notre société est malade et sa maladie a de graves conséquences sur notre vie de tous les 
jours. 
 
Nous ne pourrons trouver d’issue à cette maladie tant que nous n’aurons pas une conscience 
claire de la nature de la maladie et d’abord tant que règnera la confusion sur ce qu’est notre 
société et sa nature, ce qu’est la production des biens nécessaires à la vie, ce qu’est le travail 
qui permet cette production. 
 
Lors de l’unification des partis ouvriers sociaux-démocrates allemands, et dès cette période, 
Marx s’alarmait de la confusion entretenue dans ces partis et les graves conséquences qu’elle 
contenait pour leur action transformatrice de la société. 
Il ne s’agissait pas dès lors d’une querelle théologique laïque et de gauche, mais de retrouver 
ses esprits, rassembler ses idées sur la réalité, au moment où la plus grande confusion y 
régnait, confusion empêchant de trouver une voie commune, en santé, d’une la poursuite 
saine, vitale, vivable du processus social. 
 
Malgré des avancées et des progrès, la question reste entière. 
Le « programme de Gotha », modèle de confusion en matière d’analyse sociale et de 
programme politique,  sur lequel l’unification des partis ouvriers sociaux-démocrates 
allemands s’est constituée, en avance sur les autres nations européennes, y compris la France,  
est une tare dont les partis et mouvement progressistes sont loin d’être sortis. 
« La critique du programme de Gotha », adressée par Marx à des responsables de l’époque 
des partis ouvriers sociaux-démocrates allemands reste d’une actualité, d’une utilité et d’une 
nécessité criante. 
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Bien sûr, un texte, de qui que ce soit, ne contient pas en soi la solution miracle à nos maux. 
D’autres textes peuvent avoir la même fonction éveilleuse et éducative. 
Cependant, de par son contexte, sa brièveté relative, son urgence dans la réponse d’un 
moment particulier dont nous ne sommes pas sortis, le rendent particulièrement 
recommandable. 
 
Comme toute réflexion, la réflexion sur les idées de ce texte demande travail collectif et 
surtout accompagnement par les plus « connaisseurs », y compris en matière de 
« vocabulaire », de par leur expérience militante ou scientifique, les deux ensemble, auprès ce 
ceux que la vie n’a pas amené à se pencher sur la question, de par les multiples autres 
occupations qui les ont pris. 
Cet accompagnement est urgent. Et s’il semble prétentieux de proposer cet accompagnement, 
c’est pourtant un devoir pour un parti communiste et ses membres, pour un parti de progrès 
et de transformation sociale en santé. 
 
Voilà dont ce texte en préambule d’une étude sérieuse réclamant temps et effort, non une 
étude en soi, mais pour une étude en vue d’agir sur cette maladie sociale sur laquelle ces 
quelques mots ont débuté. 
 
LE TEXTE SUR CE LIEN :  
http://pierreassante.fr/dossier/MARX_GOTHA.pdf  
 
Ce texte de Marx reprend des phrases du Programme de Gotha (en italique au début de 
chaque argument), et les commente pour préciser et éclaircir un sujet donné. 
 
 
 
► Cependant la condition pour qu’un bon cuisinier puisse cuisiner dépend, en 
dernière instance, de ce qu’il peut avoir dans le frigo. 
Crise, économie, paix et développement humain. 
Production et développement de l’être social 
 
Certes, « passer au super marché pour remplir le frigo » est un besoin évident pour qui ne 
veut pas mourir de faim et appartient aux couches moyennes ou basses de la société en 
matière de revenu. 
 
La question de fond pour remplir le frigo c’est le revenu personnel nécessaire aux achats, 
alimentaires et tout achat en général. Mais pas seulement. La question première est la 
production des produits et des biens que nous achetons. S’en préoccuper ne serait pas un 
luxe… 
 
Le but d’un paysan dans une société agricole marchande majoritaire c’est la production 
agricole autoconsommée par lui et sa famille. Plus la production agricole en surplus qu’il va 
vendre pour échanger des produits qu’il ne produit pas avec ceux qui les produisent. 
 
La motivation première dans une société capitaliste marchande et de droit dont le statut 
majoritaire du producteur des biens est le salariat, ce n’est pas la production, c’est le salaire 
permettant d’acquérir par l’achat les biens produits. 
 
On comprend la différence de mentalité qui peut habiter l’homme producteur selon le type de 
société. 
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Bien sûr il existe aussi la motivation altruiste, esthétique et éthique à produire, 
indépendamment du mode de production. Mais cette motivation altruiste ne peut « dépasser » 
celles produites par les conditions historiques, concrètes, du moment, de survie et de 
développement de la personne dans une société donnée. Du moins jusqu’à présent, c'est-à-dire 
dans des conditions de production et de conscience dans leur unité, déterminées par le mode 
de production présent et passé. Pour ce qui est des motivations dans le futur c’est sans doute 
une question essentielle qui nous est posée. 
 
Pour ceux qui étaient adultes dans les années 1970-80, ils se souviennent des commentaires 
récurrents des médias, idéologiquement motivés, mais s'appuyant sur des faits, sur la question 
bien réelle des libertés d’expression et de déplacement dans les pays dits du « socialisme réel » 
ou « de l’Est ». Les questions de logement, d’études, de recherche, etc. c’était autre chose que 
le « débat » médiatique n’abordait pas. Ils se souviennent aussi des critiques en matière de 
motivation au travail dans ces pays et même des efforts des Etats de ces pays pour créer un 
intéressement financier motivant une meilleure participation à la production. 
 
L’analyse pluridisciplinaire du travail et les chercheurs qui se penchent sur les situations de 
travail se sont interrogés sur une multitude de questions. La motivation dans le contexte 
personnel et général des situations de travail fait partie de ces questions et des réponses 
partielles, en mouvement à ces questions. 
 
Pour un marxiste, je crois, la motivation première sur laquelle peuvent se développer des 
motivations nouvelles qui peuvent non se substituer à la motivation première, mais prendre le 
pas quand s’en ouvrent des possibilités, c’est le lien matériel et psychique entre l’activité et la 
satisfaction des besoins. 
 
Pour simplifier, le chasseur du clan primitif sera d’autant plus motivé à la chasse et au 
perfectionnement de ses techniques de chasse que la chasse résoudra son problème de faim et 
au-delà de goût alimentaire.  
 
Pour parcourir tout l’espace des besoins, le chercheur moderne sera motivé par la résolution 
d’une question scientifique parce que le travail et la pensée que le travail en général développe 
et particulièrement le travail scientifique et même philosophique lui sera devenu un besoin, 
l’un motivant l’autre réciproquement. 
 
Mais certes, un élément indispensable peut être handicapé dans un mode de production 
privilégiant la production de capital pour produire des biens, cet élément handicapé c’est le 
lien défectueux entre les besoins généraux de production et l’organisation de leur production 
et l’obligation handicapante de passer par la production de capital pour produire ces biens. 
 
Dans mon enfance et dans toute la période du « socialisme réel », l’exemple de « grands » 
scientifiques là-bas et ici, ici et là-bas, comme de « grands créateurs » artistiques dont la 
motivation participait consciemment au progrès général de la société, au libre développement 
de la société permettant le libre développement de chacun, cet exemple procurait à tort ou à 
raison des sentiments d’admiration et des envies de copier ces exemples. 
 
Cet exemple touchant (au double sens du terme) à une activité particulière, les sciences, l’art 
etc. n’est pas limité à ces activités particulières, mais peut être constaté dans toute activité 
humaine, indépendamment des hiérarchies données aux activités humaines dans une société 
donnée. 
Certes ce type de mimétisme et donc de motivation, tendant à développer les aptitudes et les 
capacités de la personne, des jeunes en particulier, existe toujours et partout, sans quoi, toute 
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la société se serait effondrée, mais est limité par les conditions d’exercice de leur activité, la 
production de capital à laquelle elle est asservie. 
 
Le lien entre activité et satisfaction des besoins, du besoin élémentaire au besoin de savoir et 
au besoin conscient de développement de la conscience, et le type de motivation qui en découle 
doit être libéré, c’est ma conviction,  de la motivation première de besoin de production de 
capital de notre société capitaliste, mondialisée, numériquement informationnalisée, à son 
paroxysme ultralibéral de sa marchandisation de toutes les activités humaines et de  son 
hyper-représentativité présidentielle de fin de démocratie bourgeoise, mortellement malade, 
limitée, ignorante de la démocratie du producteur. 
 
Comment ? 
 
En rompant progressivement, dans la continuité processuelle et les sauts du développement 
humain, ses causalités et ses inventions, sa volonté et les nécessités, en rompant, dis-je, et 
disons-nous, le lien entre production de capital et production des biens. 
En menant jusqu’au bout les capacités du capital à produire des biens et en dépassant les 
contradictions entre production de capital  et production de biens. 
 
Le système d’échange repose aujourd’hui sur l’immense croissance de la mobilité du capital, 
sa mondialisation, sa numérisation informationnelle, laquelle repose elle-même, en action 
réciproque sur tous les échelons, du local au mondial, en passant par la cité, les régions, les 
nations, les zones régionales du monde comme l’Europe, l’immense croissance de la 
mondialisation du système de création monétaire et sa distribution par le système financiers 
(1). 
 
Ce n’est pas en cassant cette machine d’échange, comme les canuts auraient cassé les 
nouveaux métiers à tisser que nous répondrons à nos besoins. C’est en la transformant et en la 
mettant au service des besoins humains, du développement matériel et moral de l’humanité, 
quantitativement et qualitativement. 
 
La sécurité de l’emploi et de la formation, assurant une continuité permettant le 
développement et une reproduction de la vie humaine, fait partie des besoins. Ce qui ne veut 
pas dire uniformité des activités et des choix d’activité mais création des conditions 
permettant une infinie diversité et ces choix. 
 
La maîtrise du mouvement du capital dans le sens de placer les investissements réels et 
symboliques que représente la quantité réelle et symbolique que l’argent contient, passe par 
une transformation progressive et révolutionnaire du système financier et de la création 
monétaire dans un premier temps, vers un autre type de production et d’échange ou la 
mesure sera celle des besoins en fonction de capacités communes mais diverses données, 
sociales, générales de l’humanité comme personnelles dans cette humanité. 
 
En écrivant cela je pense fortement à Salvien de Marseille. 
 
Lui aussi a connu une fin d’Empire, mais sans le renouvellement en continuité relative des 
capacités que cet Empire et son mode de production esclavagiste, dans lequel existaient 
cependant aussi en masse des paysans et citoyens libres, avait créées. Un énorme trou de 
reconstitution de l’organisation et de forces sociale s’en est suivi. 
 
Nous, nous possédons les conditions de cette continuité, dans tous les domaines, économie, 
ergologie, anthroponomie, écologie, et sciences et techniques attachées à l’unité de ces 
domaines. 
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Ce qui nous manque encore, c’est la conscience majoritaire des remèdes à la crise qui menace 
notre vie, son développement. L’économie marxiste et son développement ont a été mis sous le 
boisseau, car sa connaissance menaçait et menace le système, ceux qui le soutiennent, à notre 
différence, consciemment et qui en profitent personnellement, mais certes bien mal…. 
 
Il est temps qu’un grand mouvement populaire et une organisation d’un grand mouvement 
populaire remette au centre de la crise et de notre développement humain les remèdes que la 
pensée économique marxiste et son développement contiennent. 
 
La crise générale, mondiale,  c'est-à-dire les effets des contradictions du capital et la menace 
sur le développement humain n’ont pas comme seul remède l’analyse économique marxiste et 
les remèdes qu’elle propose.  
 
Cependant la condition pour qu’un bon cuisinier puisse cuisiner dépend, en dernière instance 
de ce qu’il peut avoir dans le frigo. 
 
La répétition fréquente de mots en particulier dans une même phrase est volontaire. 
 
(1) Très rapidement : Il faudrait faire ici un rappel des conditions de création de la plus-value, 
relative et absolue, des conditions « concurrentielles » des progrès ou pas de la productivité, 
un rappel sur la baisse tendancielle du taux de profit sur un objet produit « compensée » un 
temps pour le capital (contre tendance) dans-par par l’immense augmentation de l’ensemble 
de la production et du profit global par rapport au profit sur un objet produit, et les activités 
parasitaires ( explosion de la spéculation financière parasitaire) que cette masse de production 
et de profit ouvrent, enfin un rappel sur la suraccumulation-dévalorisation du capital, les 
crises cycliques et la crise systémique. 
 
 
 
► Une œuvre colossale peut-elle échapper à son temps ? 
 
L’œuvre de Marx et d’Engels  n’échappe pas à son temps. 
On peut penser à juste titre que des thèmes et des réalités d’aujourd’hui leur ont échappé, 
dans leur pensée propre, leurs écrits, leurs comportements dans la vie. 
 
De cela même ils étaient parfaitement conscients. 
Leur tâche était de répondre à l’état du monde du moment, ce qui ne les a pas empêchés 
d’être très en avance sur les futurs possibles. Par exemple leur vision de la réalité du 
matriarcat, alors que se connaissaient alors si peu de choses sur les éléments concrets et du 
processus humain de ces temps, leur a permis de projeter une société ou toutes les 
dominations issues de la division du travail et « de la première celle entre femmes et 
hommes » seraient dépassées dans la libre activité du communisme, ses conditions matérielles 
et morales unies. 
 
Bien sûr nous avons à dépasser le marxisme dans l’état où il existait de leur temps. 
Malheureusement cette tâche consiste souvent en une régression, parce que son abord 
structuraliste actuel, résultante elle-même d’un approfondissement de la division du travail, 
de son éclatement, de sa croissance-émiettement dans une croissance globalisante non 
synthétique, dans la dichotomie qu’il représente malgré les approfondissement des champs et 
des détails séparément et son effet sur la pensée théorique et quotidienne malade du type de 
production et d’échange qui approfondit exponentiellement cette division du travail et celle 
du Je et du Nous. 
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On ne peut nier cependant que les progrès du féminisme par exemple, de l’écologie de même 
et de l’ergologie in fine, soit une résultante en dernière instance des conditions de production 
et de reproduction économique de la société ou toutes les composantes ont trouvé dans le  
capitalisme des éléments d’autonomie relative de la personne vis-à-vis de l’ensemble social. 
 
Le rejet de la fonction maternelle est-elle la condition du dépassement des contraintes 
naturelle par l’organisation sociale, au même titre que le malade et le bien portant voient leur 
égalité de condition se rapprocher à travers un système de sécurité sociale, d’autant que la 
maternité n’est pas une maladie, mais jusqu’à aujourd’hui la fonction essentielle positive sans 
laquelle l’humanité ne se renouvellerait pas et la condition de classe et de genre (1), dans leur 
interaction, négatives, qui place la porteuse de cette fonction en état de dominée et d’inégalité 
sociale. Première et fondamentale contradiction de la condition humaine à dépasser 
socialement, dans une étape achevée du processus d’ontologie de l’être social. 
Bien sûr, on connaît les limites de cette autonomie dans le système capitaliste, et plus encore 
dans son état paroxysmique et ses transformations présentes et son besoin de dépassement. 
 
Les régressions consistent à ne pas lier les progrès de d’autonomie relative de la personne vis-
à-vis de l’ensemble social à la transformation-dépassement du système social obsolète dont il 
est question dans cet essai. 
 
La possibilité effective de l’exercice de toutes les activités humaines par la femme comme par 
l’homme, par tout le genre humain, est un centre incontournable du libre du développement 
de la personne dans le libre développement de tous, de la société. 
 
(1) j’emploi le terme « de genre » par besoin d’user d’un vocabulaire devenu récemment 
usuel, bien qu’il me semble peu approprié à la distinction sexuelle corporelle, culturelle et 
symbolique, le terme de genre étant plus approprié au « genre humain » par exemple. Un 
choix de terme est souvent lié à la contradiction idéologique qu’il contient. 
 
 
 
►LA MATER-IA. Et le paroxysme de la dichotomie corps-esprit mis à la sauce 
politique. Que ce soit du côté des dominants ou des dominés 
 
Plus la société, et la personne dans la société s’enfoncent dans la crise économique, la crise des 
activités humaines,  la crise de civilisation, plus la recherche d’une échappatoire dans le 
mysticisme s’approfondit. 
 
J’utilise à dessein le verbe approfondir, car ce mysticisme va cherche des arguments, une 
réflexion, des justifications à ses choix, qui lui permettent de s’ancrer dans « l’esprit », comme 
le fit la religion, « opium du peuple » à l'encontre de sa revendication sociale originelle. 
 
« Opium du peuple » est une « définition » qui n’est pas un jugement strictement moral sur la 
drogue ni sur la religion, mais une constatation de son effet sur l’apaisement momentané des 
douleurs sans en supprimer les causes.  
 
Marx ajoutait, sur la religion, « expression de la détresse humaine » 
 
Plus ce mysticisme progresse, plus l’idée « d’âme » habite la pensée, prend la place de l’effort 
de savoir et de son inconfort, et plus la conception matérialiste est décriée, étant assimilée aux 
intérêts égoïste, financiers entre autres. 
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C’est pourtant dans cette « morale de l’argent », du capital,  que l’attaque contre le 
matérialisme trouve naissance. Pensez-y et vous serez étonnés  de trouver en vous-même les 
preuves de cette assertion, alors que superficiellement le contraire vous semblait juste. 
 
Enfin, pourquoi veut-on que la nature ait produit le cerveau, la pensée, la société, tous 
matériels, constitués des composants de la matière et constituant une unité de 
« fonctionnement » alors qu’elle aurait crée et possédé une pensée ne reposant sur aucun 
support matériel et ses constituants ? 
 
En quoi une vision matérielle, c'est-à-dire d’existence à partir de ce qui constitue la nature 
cosmique handicaperait-elle une vision de cette nature, de la société, de l’humain ? En quoi 
cela exclurait-il la pensée, la beauté, les sentiments dans leur mouvement, une morale 
historique, une recherche de la vérité ? En quoi et pour qui cela exclurait-il une interrogation 
sur l’essence humaine et les énigmes de la nature en général sur lesquels la science et la société 
progressent « malgré tout », pour résoudre par l’activité nos problèmes de subsistances et leur 
processus en complexification « naturelle »? Pourquoi les objets qui nous entourent 
n'existeraient-ils pas en dehors et indépendamment de notre conscience ?  
 
Au contraire une vision religieuse et-ou mystique ne réduirait-elle pas cette vision de l’humain 
et de la nature à une essence figée dans le temps, et par conséquent réduite dans l’essence, 
réduite dans le mouvement, la complexification qui est tout de même ce qui a permis le 
développement culturel au-delà des réponses du travail et de l’activité primitifs, de la 
satisfaction des besoins réduites aux subsistances animales. 
 
Et comment une réduction figée dans un temps donné ne réduirait-elle pas une vision de la 
société à une éternité de ses limites et de ses douleurs, au lieu de développer une vision qui 
recherche à la transformer en santé (Onzième thèse sur Feuerbach) , développer la qualité et 
la complexité des besoins et de leurs satisfactions dans un développement de la conscience 
individuelle et collective de l’humanité, conscience de la nature sur elle-même et d’une 
dimension globale affrontant en commun, en personnes autonomes et en osmose, l’univers, en 
santé aussi. 
 
Une chose me vient à l’esprit, c’est une question de vocabulaire qui recouvre un champ 
essentiel du développement humain. En latin la matière se dit et s’écrit MATERIA.  
Ce MATER-IA contient matière, matière comme mère. 
 
Ce simple mot nous remet en mémoire, ensemble, et en réflexion une conception matérielle de 
la nature, matière-mère,  et la revendication féministe et pour tout dire humaine contre 
l’inégalité de la femme dans la société de classe marchande, capitaliste et du CMMNI, une 
réflexion matérialiste non dogmatique ET féministe ayant partie liée pour les progrès de 
l’humanité. 
 
La femme ne peut en aucun cas être réduite à la reproduction biologique de la société, pas 
plus que l’homme en tant que sexe d’ailleurs. En ce sens, l’homme générique, le genre humain 
lutte pour une reconnaissance générale de son être et de ses droits sociaux. 
 
Mais son rôle maternel est une évidence tant sur le plan biologique, génétique que culturel et 
social.  
 
La richesse de ce rôle dans l’histoire du travail, de l’activité et de l’humanité, de l’être social, 
est un acquis sur lequel construire un futur où le rôle reproducteur sera constitué au sens 
large, général de l’humain, de la société, sous tous ses aspects, dans tourte la diversité et la 
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multitude des activités humaines présentes et à venir, et par tous les individus quel que soit 
leur sexe. 
 
Quand le temps des « grands hommes », homme au sens sexuel sera révolu, celui des grandes 
femmes aussi, et tous nous aurons échappé au culte de la personne pour celui (non mystifié, 
donc différent d’un culte) de l’amour des personnes en tant qu’individus et en tant qu’être 
social et de ce qu’elles portent mutuellement dans l’apaisement des douleurs par le 
développement de l’activité, de la pensée, du bonheur d’une activité libre et créatrice. 
 
Poser la question d’une vision rationnelle et non dogmatique de l’humain, c’est commencer à 
répondre aux intégrismes, qui somme toute ne sont qu’une version au paroxysme de la 
dichotomie corps-esprit mis à la sauce politique que ce soit du côté des dominants ou des 
dominés, dans leur rôle de frères ennemis redoutables et destructeurs. 
 
S’il y a lieu d’user du terme « âme », que ce soit au moins en terme et effet constructeur d’une 
société de partage et de coopération, en attendant une humanité consciente d’un acte 
universel, rationnel et sentimental à la fois, en tant que constitué et constituant de l’histoire 
humaine propre dans son processus passé et futur, son mouvement de préhension progressive 
de son univers saisissable. 
 
Le mysticisme « révolutionnaire » est tout aussi destructeur que le conservatisme répressif. 
 
Le mysticisme « révolutionnaire », c’est une maladie infantile dans la volonté de créer un 
autre mode de produire et d’échanger qui est nécessaire mais qui trouve là un obstacle à cet 
autre en santé. C’est la négation de l’état présent des choses qui n’arrive pas à déboucher sur 
la négation de la négation, c'est-à-dire le saut-continuité du développement en santé du 
processus humain. 
 
 
 
►  Sur La Commune. 
 
Il y a un peu de « Nostradamisme » à dire cela, mais je le dis : 
Je crois que la Commune de Paris de 1871 et sa répression a été un tournant dans l'histoire 
générale de l'humanité. Elle a permis à la bourgeoisie, de garder son avance à long terme sur 
le mouvement ouvrier, dans le processus de la société marchande capitaliste et son 
développement futur, jusque dans notre CMMIN (Capitalisme Monopoliste Mondialisé 
Numériquement Informationnalisé) actuel et la classe bénéficiaire et gestionnaire de la 
financiarisation internationale actuelle. 
 
La Commune dans sa période de vie ouvrait un processus de sortie de la société de classe et de 
marché. 
 
Sa répression a coupé la transmission-transition théorique et pratique générationnelle de la 
transformation sociale indispensable en détruisant la masse des ouvriers politiquement et 
économiquement formés qui la portait. 
 
S'il y a eu une suite au mouvement ouvrier, c'est une suite affaiblie idéologiquement parce la 
peur de la répression, avec les moyens théoriques et matériels affaiblis de l’organisation allant 
de pair,  est restée intacte. 
 
Et la militarisation bolchévique du mouvement ouvrier est aussi la suite de cette peur. Et je ne 
la condamne pas parce que justement elle a été la réponse à la répression, mais avec tout ce 
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que contient d'une réponse handicapée à une transformation "en santé", moins hachée et un 
peu plus linéaire pour assurer une continuité dans le saut de transformation. 
 
La guerre de 1914, l'opportunisme de la II° Internationale et son accompagnement mortel des 
bourgeoisies nationales dans la guerre est aussi une conséquence de cette faiblesse idéologique 
suite à la répression de la Commune. 
 
Lorsque Marx critique le programme de Gotha en 1875, c'est cette faiblesse idéologique qu'il 
critique et dans cette critique il peut constater l'isolement de son analyse, analyse pourtant 
indispensable pour impulser une transformation sociale, pour dépasser la contestation pure 
défensive, le sentimentalisme conservateur d'un mouvement ouvrier et populaire tourné plus 
vers le passé que le futur, qui est la marque d’un opportunisme de longue date, à la fois 
condamnable et compréhensible.  
 
Mais, au contraire ce handicap  pour construire rationnellement ce qui n'empêche pas les 
sentiments, est toujours présent. 
 
Il y aurait à faire une suite au Capital et au matérialisme historique sur ce sujet. 
Nos difficultés actuelles, les renaissances permanentes des bonapartismes c’est bien 
l'illustration de la poursuite de cette faiblesse, il me semble. 
 
 

********** 
 
 
 
 
 
 
 
 



 26 

 

II. 
TRANSFORMATION DU TRAVAIL,  
MOUVEMENTS DE LA SOCIETE,  

LUTTE DE CLASSE 
Recueil juin 2016 

 
 
 
 
 
 

Résumé recueil II 
 

MODERNITE DU CAPITALISME.  LA RÉSISTIBLE ASCENSION DU « LOW COST » 
ET L’IRRÉSISTIBLE MOUVEMENT DU PROGRÈS POUR TOUS. L ’ECONOMIE 
CONTRIBUTIVE (1) EST-ELLE UNE COURSE AU PROFIT OU U NE COURSE AU 
PROGRES DE L’HUMANITE ? LES RESERVES D'ALTERNATIVE.  Comprendre les 
difficultés de la société en général, celle de la politique, celle d’un parti de transformation 
sociale en santé.  
SHEMA 1 : DEVENU et DEVENIR : Développement, Production Qualitative. Schéma inspiré 
librement des concepts ergologiques du Professeur Yves SCHWARTZ. 
SHEMA 2 : Tableau « Un sens de l’histoire », extrait de l’essai «  Division sexiste du travail, 
résidu ou mode de gestion ? ». 
 
 

 

►MODERNITE DU CAPITALISME 
. 
Les capacités du capitalisme mondialisé et numériquement informationnalisé de créer, de 
transformer la vie des être humains en la modernisant, en répondant aux besoins nouveaux au 
quotidien restent une réalité relative mais leur santé n’est qu’une apparence. 
. 
Certes, le mouvement d’humanisation de l’espèce humaine se poursuit malgré la crise 
économique et de civilisation. Le mouvement de modernisation future d’une société est 
contenu dans ce que le mouvement actuel possède de plus progressiste, à double sens, le 
présent contient le futur et l’ancien saisit le présent : progressisme et conservatisme se livrent 
la guerre du futur. Cette guerre existe aussi dans l'informationnalisation numérique 
mondialisée. 
. 
Le mouvement de la société capitaliste moderne se heurte au système de production et 
d’échange « Argent-Marchandise-Argent’ plus » (A-M-A’)  parce que ce dernier engendre 
une suraccumulation du capital (1) qui  peut de moins en moins s’employer dans les besoins 
humains et de plus en plus s’emploie dans les investissements spéculatifs, productifs en 
matière de capital mais improducteur en matière de biens nécessaires à la vie humaine. 
. 
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La description de la marchandise et la transformation de l’argent en capital (2) et du 
caractère fétiche de la marchandise (3) dans le Capital de Karl Marx, n’a rien d’une vieille 
lune. La base de ce « fonctionnement » non seulement perdure dans le capitalisme moderne, 
mais parvient à un paroxysme rendant le système de moins en moins vivable (4), et donc de 
plus en plus en crise. 
. 
Les fièvres d’agitation qui parcourent la société sont non les causes mais le résultat, les effets 
d’une maladie, en aller-retour. 
. 
Ces fièvres posent la question de la résolution de cette contradiction, des remèdes à la 
maladie. Les remèdes reposent non seulement sur la protestation spontanée contre les effets 
de la maladie, mais sur la conscience, sur le savoir de la nature de la maladie et de comment la 
guérir. Ce savoir ne peut naître que d’une « pluridisciplinarité » scrutant la réalité le plus 
profondément possible, en fonction des moyens du moment. 
. 
Il n’y a pas de solutions à la poursuite d’un processus de l’humanité sans effort des humains, 
d’apprentissage des humains, d’action des humains, et de solidarité objective et subjective 
organisée des humains, aux niveaux historiques atteints de périodes données (5). 
. 
Notes. 
(1) Livre III, « Le Capital », Karl Marx. 
(2) Livre I, Première et Deuxième section. 
(3) Livre I, Première section, Chap. IV. 
(4) Malgré son apparent « confort », du moins pour certains. 
(5) Les « 30 glorieuses » ont résulté de l'usage de la plus-value relative plutôt que le la plus-
value absolue (La plus-value, « Das Kapital », Marx, Livre I). Cette possibilité provenait de la 
progression de la productivité sous l'effet de la révolution scientifique et technique et de 
l'exploitation coloniale dans les pays dits industriellement avancés. Cette possibilité s'évanouit 
avec la baisse tendancielle du taux de profit dans le capitalisme mondialisé et 
informationnellement numérisé. 

 
 

►LA RÉSISTIBLE ASCENSION DU « LOW COST » 
ET L’IRRÉSISTIBLE MOUVEMENT  
DU PROGRÈS POUR TOUS. 
. 
Dans un article précédent, je soulignais à quel point l’argent a envahi notre vie quotidienne. 
. 
C’est une vieille réalité millénaire dont parle Karl Marx en citant le « Timon d’Athènes » de 
Shakespeare, mais jamais sa dictature n’avait pris une telle ampleur, ni n’avait causé autant 
de dégâts dans l’évolution humaine matérielle et morale. 
. 
Sans reprendre tous les arguments d’articles précédents, rappelons toutefois que Marx n’a 
pas écrit « l’Argent », mais « Le Capital », où justement il décrit la transformation de l’argent 
en capital. 
. 
Notre « ministre du travail » vient de justifier sa « loi-travail », qui n’est pas sa loi mais celle 
de l’oligarchie mondiale pour adapter l’organisation du travail à la crise de suraccumulation 
du capital de cette oligarchie mondiale : « S’adapter pour surpasser des concurrents à bas 
coût », dit-elle. 
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Nous y voilà : le bas coût, le Low Cost, sur lequel s’appuient les arguments de marché, la libre 
concurrence, le démantèlement du service public, les privatisations, et bien sûr les bas salaires 
et les augmentations du temps de travail, en pluie et en orage. 
. 
Si nous sommes prisonniers du bas prix, du « Low Cost, et de la réduction de notre vie, aux 
deux bouts de l’achat et de la vente des moyens et biens nécessaires à notre vie quotidienne, 
c’est parce que l’organisation de cette vie quotidienne, ses règles, ses « solutions » malades 
nous sont imposées « d’en haut » par ces oligarchies. 
. 
Bien sûr il est agréable de pouvoir et nous voulons pouvoir prendre un avion, un bus, une 
marchandise quelconque à prix abordables, mais plus ça va, plus nous nous rendons compte, 
qu’en retour, c’est nous qui le payons au quotidien par l’aggravation de nos conditions de vie 
et de travail et de manque d’emploi, et de chômage (que nous payons aussi) ou de travail au 
rabais. 
. 
L’EXPLOSION SOCIALE DE CE MAI-JUIN 2016, c’est l’ex pression d’un malaise qui nous 
dit que le système a un problème, que notre vie se dégrade et notre avenir s’assombrit de plus 
en plus. 
. 
Oui un jeune a raison de vouloir voyager à bas prix. Il a raison aussi de vouloir un horizon 
moins sombre, plus lumineux à sa vie, et des conditions d’existence plus humaines, humaines 
tout court, en progrès. 
. 
Le projet de loi de sécurité d’emploi et de formation répond à cela (1). 
. 
Une maitrise du déplacement des capitaux par une réforme radicale et progressive des 
systèmes financiers de la Banque centrale Européenne répond à cela. 
. 
La bataille syndicale contre la loi El Khomri et pour une organisation progressiste de 
l’organisation du travail et d’une démocratie de l’humain producteur du « Que, quoi, 
comment produire » répond à cela. 
Une France dans une Europe démocratique échangeant avec le reste du monde, du Kilomètre 
zéro à l'autre bout de la Terre en fonction des besoins, une libre circulation des personnes, 
répond à cela. 
L’ascension du « Low Cost » est résistible parce que le low cost, ce ne sont pas des moyens 
supplémentaires pour vivre ; parce que les besoins anciens comme les besoins nouveaux que 
recherchent la jeunesse et tous les humains, exceptés les possédants dominants, peuvent être 
satisfait dans un nouvel équilibre en progression des richesses, à travers une productivité 
rendue au peuple et aujourd’hui confisquée par ces possédants dominants ; et en respectant la 
planète qui est nôtre maison commune. 
 
L’EXPLOSION SOCIALE DE CE MAI-JUIN 2016, c’est l’ex pression d’un malaise qui nous 
dit que le système a un problème, mais c’est aussi une formidable fenêtre qui s’ouvre pour 
nous pour rejeter les solutions bancales que les pouvoirs nous ont imposées jusqu’à 
aujourd’hui et rechercher et mettre en œuvre des solutions durables de sortie de crise, et de 
développement harmonieux. 
. 
Note (1) Sur ces questions, voir la revue "Economie et Politique", en lien sur ce blog. 
 

. 
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►Et L’ECONOMIE CONTRIBUTIVE (1) EST-ELLE UNE COURSE AU 
PROFIT OU UNE COURSE AU PROGRES DE L’HUMANITE ? 
. 
C’est l'effet d'outils nouveaux et un outil nouveau de la globalisation, et c’est tout. Tout 
dépend de l’usage qu’il en est fait ; sachant qu’un outil contient tout l’héritage du processus 
humain technique et culturel dans son unité, du galet aménagé à « l’intelligence artificielle », 
excroissances, relais et prothèses remédiant aux limites naturelles et historiques de l’espèce, 
du corps soi-développement social. Une globalisation saine, dépassant le profit privé, ouvre la 
possibilité à l’espèce humaine de passer à un stade supérieur de cohérence, de croissance, de 
conscience et capacité d’action saine de la nature sur elle-même, dans le cosmos humain. 
. 
Cependant, comme toute technique, elle ne peut échapper au système social et dans la société 
actuelle aux conséquences de l’échange A-M-A’ qui l’habitera tant qu’une transformation 
qualitative ne sera pas accomplie. En soi, cette technique peut y contribuer. Cette technique 
ne nait pas que du seul processus technique mais d’un processus global de tous les champs 
d’activité, leur autonomie relative et leur unité  
. 
C’est un outil qui, dans le processus de l’acquis des forces productives et leur devenir, les 
hommes, leurs machines et leurs cultures, dans leur unité et leurs mouvements et forces 
contradictoires, ouvre la voie soit à une libération croissante de l’activité contrainte, soit à un 
assèchement du terrain producteur, des humains, leurs production et leurs échanges (2). 
L’industrie et l’agriculture de main d’œuvre, le capitalisme agricole et industriel restent 
encore la source principale de collecte de la plus value laquelle contient les limites de 
l’innovation et de la recherche, les contradictions entre profit et développement. 
. 
Notes  
 
(1)En gros, création "indépendante" de savoir et de valeur d'usage par réseau numérique 
mondial, et in fine de valeur marchande.   
 
(2) « Il me parait évident que pour dynamiser la dialectique micro/macro, il faut des 
"propositions" économiques alternatives, marquées au sceau de la désadhérence. Le 
problème commence seulement quand on ne mesure pas au niveau macro que ces 
propositions n'ont pas chance de s'inscrire dans un processus transformateur si elles ne 
négocient pas leur articulation avec les réserves d'alternative engendrées dans les 
dramatiques de l'activité » Extrait d’une correspondance d’Yves Schwartz. 

 
►LES RESERVES D'ALTERNATIVE.  
Comprendre les difficultés de la société en général, celle de la politique, celle 
d’un parti de transformation sociale en santé. 
. 
1) Ce n’est pas seulement la colossale transformation de l’organisation du travail local et 
mondial que les techniques informationnalisées numériquement ont induites qu’il faut 
prendre en compte pour comprendre le monde d’aujourd’hui. 
2) C’est aussi la masse colossale et toujours grandissante de travailleurs (et de chômeurs) dont 
l’initiative personnelle est sans cesse réduite et par là est aussi réduite l’ouverture personnelle 
à une pluridisciplinarité de l’acte de travail et de la pensée du travail qu’il contient. 
3) C’est enfin en dernière instance les contradictions des lois du système capitaliste, ce mode 
d’échange et de production, dont l’hyperlibéralisme, la « marchandisation totale » est 
l’aboutissement, qui induisent l’accroissement colossal des contradictions sociales, de 
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leurs douleurs et la crise de civilisation. L'absence de sécurité d'emploi et de formation, 
l'absence de maîtrise des flux du capital par l'absence de maîtrise politique des institutions 
financière est au cœur de ces contradictions 
Sans ces trois « éléments » on ne peut comprendre ni les difficultés de la société en général, ni 
celle de la politique, ni celle d’un parti de transformation sociale en santé comme le PCF, le 
PGE, les nouvelles formations actuelles de transformation sociale qui ont émergé. 
. 
J’ai, toujours, entourée d’une quantité importante d’ouvrages qui détaillent, développent, la 
présence d’œuvre primordiales, et en ce moment, comme : « Le Capital » de Marx, 
« Transformation et crise du capitalisme mondialisé » de Paul Boccara, « Expérience et 
connaissance du travail » d’Yves Schwartz. 
Je veux vous faire part d’un tout petit passage de ce dernier ouvrage (et d'autres d'Yves 
Schwartz) qui va éclairer le pourquoi et le comment de l’importance de ce 1) et de ce 2) et de 
ce 3) :  « …Ceux qui tiennent que la productivité du travail n’a jamais cessé de courir 
souterrainement doivent donc concilier l’idée que le travail a toujours eu pour horizon la 
contrainte et qu’en même temps les hommes n’ont jamais pu travailler sous l’hétéronomie pure. 
Ceux qui sous-estiment l’acte productif et croient à une malléabilité naturelle de l’homme se 
satisferont de l’argument de l’autorité. Nous leur laissons la responsabilité de cette anthropologie 
du mépris. Pour nous, nous croyons que les hommes n’ont jamais pu évacuer totalement la 
question de l’usage productif d’eux-mêmes, cette contradiction est la croix d’une vraie recherche 
sur le travail… » Chap.16.3. 
Je renvoie aussi à cette partie de l’ouvrage où est décrite cette paysannerie de l’après XIème 
siècle qui combinant l’individualisme de la nouvelle petite maitrise de son champ à l’activité 
des champs communaux donnera l’explosion d’une nouvelle agriculture, des forces 
productives au bout desquelles naissent la Renaissance, la bourgeoisie révolutionnaire, la 
démocratie bourgeoise certes restreinte et limitée mais sur laquelle nous pouvons construite, 
en France, en Europe et dans le Monde une démocratie générale, celle du producteur assurant 
du local au mondial une production de survie et de développement en santé. 
. 
Derrière l’apparente torpeur et le gouffre terrifia nt de la question du travail contraint à son 
paroxysme, ses effets de sous-implication du travailleur et d’implication citoyenne ne 
dépassant pas le constat et ne s’ouvrant pas à des solutions efficaces, individuelles et 
collectives, il y a tout ce que l’homme possède encore et toujours de besoin d’agir et de 
capacité d’agir et de travailler, de transformer en santé la nature pour subvenir à ses besoins 
primaires et complexes, ce qu’Yves Schwartz appelle « les réserves d’alternative ». 
C’est sur l’usage et la mise en lumière dans l’action de ces réserves d’alternative que réside in 
fine la réponse économique, politique, citoyenne. 
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►SHEMA 1  
 
 
DEVENU et DEVENIR : Schéma inspiré librement des concepts ergologiques du Professeur 
Yves SCHWARTZ 
 
Il s’agit d’une transformation qualitative de la croissance, des biens « matériels et moraux » 
développée dans d’autres articles. 
CECI à l’instar de la croissance des concepts et systèmes de concepts exposée par Vygotski,  
dans le cerveau humain, de l’enfance à l’adulte et jusqu’au vieillissement, transposée à la 
production sociale en général. Pour imager la chose, il s’agit à la fois d’une multiplication de 
la production, de sa qualité et de sa diversité, et de sa « concentration », à l’image de la 
production des composants électroniques comme métaphore transposée du psychique, aux 
outils et aux entités productrices et à l’organisation sociale, c'est-à-dire de la réduction du 
volume occupant de chaque produit et de sa relation avec les autres produits. 
 

 
 

DEVENIR : 
Schéma de P. Assante,  inspiré librement du schéma gé néral des 

dispositifs dynamiques à 3 pôles d'Yves SCHWARTZ 
Voir « L’activité en Dialogue (II) », et « Le paradigme ergologique ou un métier de 

philosophe » page 717, Octarès 
La spirale est utilisée par Yves Schwartz pour son concept de Dispositifs Dynamiques à 3 

Pôles dans Le Paradigme ergologique, P.705. 
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►SHEMA 2 : Tableau « Un sens de l’histoire », extrait de l’essai «  Division sexiste du 
travail, résidu ou mode de gestion ? » 

P. Assante, 2004 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

http://pierreassante.fr/dossier/Transformation_du_travail_RECUEIL.pdf  
 

****** 
http://pierre.assante.over-blog.com/ 
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III. 
REFLEXION COMMUNE AUX 2 RECUEIL 

DEBAT DE VALEURS ET TRANSFORMATION 
SOCIALE 

 
 
► « Débat de valeur », « débat de normes » etc. font partie du vocabulaire de 
l’ergologie initié par le Professeur Yves Schwartz (1). 
 
La marchandise a un double caractère : elle a une valeur d’usage ET une valeur marchande, 
d’échange dans le système capitaliste, de l’échange Argent-Marchandise-Argent plus (A-M-
A’). 
 
Il en est de même de la valeur, bien qu’elle ne soit pas un objet tangible d’échange, un objet 
tangible à échanger. Elle hérite du mode d’échange dans laquelle elle vit. Le mode d’échange 
agit sur le mode de vivre et sur le mode de penser, et on ne peut y échapper, même lorsqu’on 
le conteste, et même lorsqu’on agit pour le changer : on ne peut qu’agir dans le cadre du réel, 
de l’existant pour s’y accommoder comme pour le transformer en santé. 
 
Cela ne veut pas dire qu’on ait un comportement identique dans les deux cas. D’ailleurs il 
n’existe pas de comportements identiques, il ne peut y a voir que des chemins et des directions 
à choisir volontairement ou pas, consciemment ou pas. 
 
Il y a donc une valeur morale et une valeur marchande qui cohabitent en contradiction et en 
unité dans notre cerveau, son environnement social et naturel, dans son unité.  
 
Dans valeur morale, choix assumé ou pas, le mot morale n’est pas synonyme de valeur en 
santé, mais jugement de valeur quelle qu’elle soit. Mais évidemment, dans ces choix il y a le 
choix de valeur en santé, santé de l’individu dans le choix de santé du processus social, de la 
survie et du développement humain 
 
On comprend donc, dans la crise, crise économique en dernière instance, systémique et pas 
seulement cyclique, en voie catastrophique si rien n’est changé radicalement par des luttes 
ouvrières et populaires de transformation, que le débat médiatique, le CMMNI (2) qui le 
dicte,  utilise une puissance physique et morale inégalée pour influer sur le débat de valeur, le 
détourner, le falsifier dans les détails comme globalement vers les intérêts du capital malade 
de suraccumulation, ce qui est sa nature. 
 
On comprend aussi le décalage entre la masse et la puissance les moyens matériels et moraux 
que possède le capital et la faiblesse de ceux qui le combattent pour le transformer, 
transformer progressivement et radicalement son système financier, sa création monétaire, 
son organisation locale et mondiale du travail précaire et d’austérité, son organisation 
institutionnelle et militaire.  
 
On comprend la faiblesse des moyens de ceux qui les combattent pour les transformer les 
mettre au service de la survie et du développement humain par un usage sain des moyens 
d’échange, de l’organisation du travail assurant la sécurité de l’emploi et de la formation vers 
une organisation du travail et d’une production libérée de contraintes obsolètes sociales 
aliénantes du produit et des gestes du travail, de la personne humaine. 
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Ce n’est donc que la crise en elle-même, ses effets sur la vie quotidienne et ses effets de blocage 
progressif de l’échange par ses contradictions internes, qui porte la possibilité d’une réaction-
transformation au système, d’une réaction-transformation mentale des conditions matérielles, 
d’une transformation physique et morale du système, en santé. 
 
On comprend aussi que dans un mouvement de transformation, compte tenu de la faiblesse 
originelle de moyens du mouvement de ce ceux qui combattent le système, une faiblesse 
idéologique de ce mouvement précède la transformation du système qui, elle, demande une 
force idéologique correspondante aux besoins de ce mouvement ; besoin de transformation et 
pas seulement de contestation, sans quoi le mouvement ne peut grandir et arriver à terme des 
objectifs nécessaires à sa victoire.  
 
Sans développement de la puissance idéologique du mouvement de transformation,  il ne peut 
gagner en ampleur pour répondre à la réalité de la mondialisation, en commençant par 
l’entité, la zone de développement mondial que constitue l’Europe et les entités qui la 
constituent, dans leurs diversités de toutes sortes. 
 
29 décembre 2016 
 
(1) « …VALEUR : Au sens subjectif, c’est le poids qu’on accorde plus ou moins aux choses ; 
une hiérarchie, un découpage propre à chacun à propos de ce qu’on estime, préfère, ou au 
contraire qu’on néglige, rejette. En quelque sorte, c’est la tentative de chacun d’avoir une 
emprise sur le milieu dans lequel i se trouve. L’individu n’invente pas de touts pièces ses 
valeurs, mais retravaille sans cesse celles que le milieu lui propose. En cela, au moins 
partiellement, il les singularise ». Propositions de « Vocabulaire ergologique », rédigé par 
Louis Durrive et Yves Schwartz 2001. On peut consulter ce texte sur le site « Ergologie » de 
l’Université de Provence, créé à l’initiative d’Yves Schwartz. 
 
(2) Capitalisme Monopoliste Mondialisé Numériquement Informationnalisé. Lire à propos du 
CME (Capitalisme Monopoliste d’Etat), les travaux de Paul Boccara et ses suites dans le 
développement du capitalisme aujourd’hui et à venir. 
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IV 
TRIPLE DANGER 

 
►RESUMÉ  d’histoire qui est la nôtre. 
 Le long processus de mondialisation, 
Du début du capitalisme au XXIème siècle. 
Et  
Réponses aux thèmes actuellement débattus. 
 "Société du travail" ? "Revenu universel" ? :  
Le débat est faussé, figé sur image. 
 
 
Le débat électoral et général sur une "société du travail", sur un "revenu universel" est très 
important car il aborde enfin la question du type de société dans lequel nous vivons et le type de 
société vers lequel nous pourrions nous diriger pour sortir de la crise et se développer sainement. 
Les deux propositions mises en opposition développement séparément soit la crise de 
suraccumulation du capital soit la dévalorisation du capital, alors que la crise est celle, conjointe, 
de suraccumulation-dévalorisation du capital. En fait ce débat actuel coupe le réel en tranche et 
l'immobilise dans une situation donnée, figée. Ne vous affolez pas devant les mots 
suraccumulation-dévalorisation, on va essayer de développer un tableau de la réalité qui nous a 
emmenés à la société d'aujourd'hui et comment en sortir "par le haut".  
 
Dans le développement de la mondialisation du XVIème siècle, le commerce et la colonisation 
se développant, certaines nations en constitution bourgeoise ont pris de l’avance sur le monde 
et développé un système transformant l’argent en capital, c'est-à-dire basé sur l’échange 
ARGENT-MARCHANDISE-ARGENT PLUS (A-M-A’), au XXème. Cet échange dont 
l'analyse est développée dans "Le Capital" de Marx et ses suites, on peut en résumer les 
conséquences de façon simpliste comme ceci : il favorise l'accumulation du capital qui 
cycliquement est en excès et ne trouve plus à s'investir ce qui provoque sa dévalorisation. Ces 
crises cycliques conduisent à une crise systémique durable que la révolution scientifique et 
technique favorise, qui induisent une financiarisation parasitaire et dont il faut sortir par une 
transformation progressive et radicale, en santé et en développement nouveau. 
 
L'historique :  
 
Partout le capitalisme a eu besoin pour se développer de constituer une accumulation 
primitive. Il l’a toujours fait à marches forcées, c'est-à-dire en prélevant violemment sur une 
partie des populations « nationales » et dans le monde des richesses pour constituer cette 
accumulation primitive à partir de laquelle, développant les forces productives, les nations « 
avancées » ont constitué des situations privilégiées de domination sur le monde pour leurs 
classes dirigeantes et des « retombées sociales » relatives répondant aux besoins du marché 
local-national et aux luttes populaires locales-nationales. 
 
Cette domination a permis un développement de pays dits avancés, mais a été aussi un frein 
au développement général de la planète. 
 
Les autres pays qui ont tenté d’échapper à la domination de l’échange A-M-A’ des pays 
développés ont du suivre le même chemin autoritaire et développer leurs échanges intérieurs 
et dans le monde de la même façon et à partir de leur « retard » d’accumulation primitive.  
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L’URSS (Union Soviétique), suivant l’exemple de la Commune de Paris (Gouvernement 
ouvrier progressiste éphémère - du 18 mars au 28 mai 1871- à la suite de la défaite militaire 
contre la Prusse) en matière de visée, mais dans des circonstances différentes, dans la 
tourmente et des massacres de la guerre mondiale de 1914, n’a pas suivi les conseils d’une 
accumulation lente et progressive « de Lénine » (La NEP, Nouvelle Politique Economique - 
mixte) apportant à la fois un développement conjoint d’accumulation capitaliste et de 
transformation progressive du mode d’échange A-M-A’ améliorant progressivement la 
satisfaction des besoins humains. Avec la bonapartisation stalinienne du régime, elle a pris 
une marche forcée sacrifiant une grosse partie de la population à l’accumulation primitive, les 
Koulaks antirévolutionnaires entre autre. 
 
Mais le frein à l’accumulation primitive des pays « en retard » et en voie de développement a 
été d'abord la répression pure et simple et par tous les moyens exercée sur eux par 
l’impérialisme, le et les capitalismes dominants. 
 
La Chine (En 1949, année de sa révolution, encore un état très sous-développé 
économiquement) est un exemple historique pour la compréhension de la mondialisation 
capitaliste à partir des pays « avancés » et s’étendant à la planète. Les communistes chinois 
ont compris qu’ils ne pouvaient atteindre une accumulation primitive et un développement les 
libérant de ces dominations, qu’en favorisant l’investissement du capital étranger à partir de 
l'intérêt de ce dernier à augmenter son taux de plus-value et de profit par un coût du travail le 
plus bas possible, là ou la valeur de la force de travail était historiquement plus basse. 
 
Mais ce développement au profit du capital international a créé les conditions pour constituer 
la Chine en puissance capable de résister relativement à la domination des impérialismes 
initiaux, sans cependant échapper aux dépendances créées par l’imbrication des économies et 
leur ordination mondialisée du XXIème siècle. 
 
Trump est la réaction d’une partie du capital qui réagit à sa mise en difficulté par le 
développement général de la planète, développement il faut le rappeler qui ne comporte pas 
de garantie d’issue saine pour l’humanité et la nature qu’elle exploite, ou plutôt de la façon 
qu’elle l’exploite. L’impérialisme « illuminé », violent comme les autres impérialismes, n’a 
d’issue que dans le dépassement du capitalisme monopoliste mondialisé numériquement 
informationnalisé, sa transformation progressive et radicale en un nouveau mode de 
production et d’échange et de coopération. 
 
Dans cette mondialisation capitaliste il faut rappeler aussi que l’Allemagne et ses Konzerns 
(Groupes industrialo-financiers géants exportateurs allemands) ont pris le dessus avec leur 
zone Mark puis leur domination sur l’Euro. Cette domination n’est pas basée sur son seul 
développement intérieur, même si le développement intérieur peut permettre des miettes 
privilégiées aux populations par rapport à d’autres populations. Elle est basée comme toute 
domination impérialiste sur la domination en matière d'exportation, et pour cela de « qualité 
et de quantité » productives maintenues par cette domination. 
 
Trump est aussi la réaction à cette concurrence que l’Allemagne prend dans sa domination 
dans l’UE (comme le Japon dans d'autres circonstances et d'autres parties du monde etc.), et 
l’élargissement de son marché, en particulier vers les pays de l’Est. 
 
L’Allemagne a développé ces capacités exportatrices à partir des lois antisociales qui ont 
permis de baisser le coût du travail et a baissé en même temps, relativement, les moyens de 
vivre de sa population et des populations qui dépendent d’elle, la population des autres pays 
de l’UE et la France entre autre. 
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Le modèle allemand de compétitivité c’est la règle de l'UE, de la Commission Européenne, de 
son Parlement qui y est acquis et des gouvernements et parlements de l’Europe qui y sont 
acquis (Lois du gouvernement Schröder SPD/Verts allemand des premières années 2010-2015 
- les lois Hartz I, II, III et IV  2004). 
 
On ne peut à la fois développer l’ensemble de la planète et réduire ses moyens de vivre pour 
augmenter les profits capitalistes en même temps. 
 
Les historiens du futurs expliqueront comment des mouvements populaires se sont développés 
pour résoudre cette contradiction et mettre les moyens d’échange et de production 
progressivement et radicalement au service du développement, le vrai, celui des humains et 
non de l’accumulation capitaliste. 
 
Ils expliqueront comment, à partir de l’échec du peuple grec (ses luttes et sa longue patience 
dans un rapport de force défavorable) de s’affranchir de la domination du capital mondialisé 
et du système financier européen le représentant (Schäuble et Merkel en assurant la 
représentation politique avec des nuances plus ou moins humanistes, mais dans la même 
logique mortifère), les peuples d’Europe ont fini par constituer un mouvement commun, 
divers mais uni à partir duquel les mesures politiques de maîtrise de la finance se sont 
répandues dans le monde, favorisant l’échange coopératif généralisé. 
 
Evidemment il aura fallu commencer par le problème de la dictature de la BCE, de ses 
techniques mortifères sur la dette, le crédit, la création monétaire ciblée pour le profit 
monopoliste, et commencer aussi par la bataille de la sécurisation de l’emploi et de la 
formation assurant une continuité du développement social et technique dans son unité avec 
la nature, c'est-à-dire l’humanité qui en est une part non séparée, en unité dialectique. 
 
La Suraccumulation-Dévalorisation du Capital ne peut trouver remède que dans l'emploi de 
ce "surplus" de capital, l'emploi de valeur produite stérilisée dans et par l'échange A-M-A', 
c'est à dire en usant du surproduit croissant du travail à la production et aux services, aux 
besoins humains dans leur croissance, leur complexification et leurs transformations en 
qualité. En santé. 
 
Parmi les millions de réflexions qui traversaient la fin de la domination du CMMNI 
(Capitalisme Monopoliste Mondialisé Numériquement Informationnalisé), ou plutôt les 
débuts d’une voie nouvelle de développement, celle-ci, sur ce blog : 
 
« C'est bien au-delà du problème du PS que se posent les questions. 
L'élection de TRUMP est un signe de l'écroulement de l'Empire sous les coups de boutoirs des 
transformations des forces productives dans un système qui ne leur convient plus. Et "nos 
événements" en font partie. 
La question d'une nouvelle force politique ne se pose pas en terme de "nouveauté" mais en 
terme de contenu. 
Si elle n'est pas en mesure de saisir les transformations du monde et de leur donner une réponse 
économique ce sera une nouveauté inutile, ou plutôt une copie de l'ancien. Ce qui ne veut pas 
dire que la question n'est qu'économique, évidemment. 
Les communistes gardent des résidus d'un savoir qui s'appelle le marxisme et qui a permis en 
son temps de comprendre et d'agir sur la réalité. Le nouveau capitalisme je l'appelle CMMNI (tu 
peux en voir l'explication sur le blog), et c'est à celui-là qu'il faut répondre, évidemment pas à 
celui du XIX° ni du XX°. Le marxisme il faut le revivifier, c'est ça la nouveauté. 
Ce qui est nouveau, essentiellement dans le CMMNI, c'est que les marges dans le capitalisme que 
nous avons utilisées dans le passé pour répondre aux besoins des populations n'existent plus. 
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Nous sommes donc revenus à l'équation initiale : la transformation du système, mais pas hors de 
la mondialisation. La personne humaine reprend ses droits. 
Mélenchon est un homme digne, peut être, mais un homme du passé prêt à casser les métiers à 
tisser des Canuts (Ouvriers lyonnais du textile révoltés du XIXème siècle) d'aujourd'hui, mais 
pas à les rendre aux besoins d'une production pour les humains.» 
P.A.,  19 janvier 2017. 
 
Il n'y a pas de vie humaine sans production des biens "matériels et moraux" nécessaires à la 
vie humaine, et dans les conditions de production historiques du moment et dans un processus 
de développement en santé, une "démocratie de l'homme producteur", de la personne dans 
l'entité de production et la société en général. La production contient toute la culture passée 
de l'humanité et tous ses possibles à venir. 
 
Voilà comment des historiens du futur pourront résumer notre histoire, celle du CMMNI, 
mais c'est un peu pessimiste, nous la verrons achevée cette histoire, nous les jeunes gens 
d'aujourd'hui !  
 
Mes excuses pour les répétitions, l’usage hétérodoxe des formes grammaticales et du terme « 
développement » en leitmotiv. 
 
 
►NOTRE TEMPS comporte 3 caractéristiques par rapport à d’autres périodes 
historiques 
 
1) C’est une chute d’Empire. L’Empire s’effondre plus ou moins brutalement par les 
contradictions qui minent son système économico-social. Sa manifestation en dernière 
instance en est la suraccumulation-dévalorisation du capital et ses conséquences sur 
l’insatisfaction concrète grandissante des besoins humains, matériels et moraux. 
 
2) C’est une Renaissance. La nouvelle Révolution Scientifique et Technique nous fait passer 
de l’industrie mécanisée à l’industrie numérisée, avec les besoins décuplés d’expansion du 
capital de toute Renaissance dans une société de classe, la limite d’expansion dans le monde, 
les « guerres économiques et militaires de toute Renaissance » de concurrence dans une 
société de classe. 
 
2) C’est en plus une crise de fragilité dans une société imbriquée mondialement et très 
complexe dans ses techniques, ses ramifications, ses institutions et comportements restés en 
recul par rapport à la situation nouvelle et la mettant en danger catastrophique. On ne 
réorganise pas la société parvenue au point actuel comme on réorganise une société rurale 
dont on peut faire « redémarrer » la structure économique agricole, la culture relativement 
primaire de la terre et de ses ressources,  d’un « point plus bas » 
 
Les ambitions présidentielles de nos « sauveurs actuels » sont bien ridicules et bien dérisoires 
dans ces conditions. Il est même angoissant de sentir le vide de solution et d’action face aux 
besoins de développement de l’humanité tel qu’il se présente et non tel que peut l’inventer 
leur misérable imagination, les limites dramatiques de leur conscience. 
 
Je reste admiratif du travail des économistes communistes de la ComEco, de 
l’approfondissement de leur vision, de la description de l’état présent et des propositions 
qu’ils font sur le système d’échange actuel, c’est à dire le système financier actuel sous le 
Capitalisme Monopoliste Mondialisé Numériquement Informationnalisé (CMMNI), pour 
sortir de la crise de civilisation et le dépasser dans un autre mode d’échange et de production. 
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Pour un développement de ces propositions on peut consulter : 
http://www.economie-politique.org/95764 
 
On ne peut qu’admirer et soutenir et participer aux efforts de ceux qui dans une telle 
confusion œuvrent indéfectiblement à un rassemblement populaire citoyen, citadin et rural, 
national et européen, mondial sur des objectif pertinents, efficaces, opérationnels. 
 
On ne peut qu’espérer et œuvrer à un redressement des luttes ouvrières et populaires et un 
début de représentation démocratique dans les législatives, vers un autre type de démocratie 
du citoyen et du producteur, femmes et hommes, jeunes et vieux... 
 
Post Scriptum, après coup : "Tu es bien noir et pessimiste" ! Je répond, NON, je dis 
simplement à qui a un bel objet qu'il aime : prends-en soin, il est fragile. 
 
 

►CONSOLATION, SURVIE, SOCIETE, CRISE DU CAPITAL.  
« Notre besoin de consolation est impossible à rassasier » 
 
 
« Notre besoin de consolation est impossible à rassasier » écrivit Stig Dagerman.  
Puis il se suicida. 
 
C’est pourtant aussi ce besoin de consolation, qui nous pousse aussi à vivre. 
 
Car il n’y a pas de recherche de la satisfaction des besoins simples comme des besoins 
complexes développés qui chez l’homme sont devenus tous des besoins sociaux, sans cet autre 
besoin lié à la survie de l’espèce : le rôle des sentiments. 
 
Tous les besoins et leurs satisfactions fonctionnent en unité et en croissance. Leur disparition 
c’est la décroissance et la mort, à l’échelle de l’individu comme à l’échelle de l’espèce, de 
l’humanité. 
 
Le support de toute activité humaine et donc de cette activité que sont les sentiments, leur 
mouvement-existence, est bien sûr le corps et le corps-soi, le corps individuel et social. 
 
La pensée est bien sûr aussi un mouvement du corps, du cerveau, et aucune idée n’existe sans 
ce mouvement. Aucun mouvement n’est jamais achevé que par la mort, il va en croissance, en 
décroissance et meurt, la pensée « individuelle » aussi. 
 
La pensée religieuse et « idéaliste » au sens philosophique nie que les idées soient un 
mouvement matériel. Tout est constitué de matière, quelle que soit nos croyances « 
métaphysiques ». Imaginer une pensée autrement qu’un mouvement matériel (électrique, 
chimique, corpusculaire « fine », appelez-le comme vous voulez, mais appelez-le 
rationnellement) c’est chosifier-réifier la pensée, les idées, c’est les figer donc les détruire 
relativement au profit d’une régression elle aussi au moins relative de ce qui a été déjà conçu.  
 
La conception religieuse réduit le concept de pensée et d’humanité au lieu de le sublimer, il le 
réduit d’autant qu’en plus il la soumet non à une Anankè naturelle  mais à des contraintes de 
classe, hiérarchiques et de domination.  
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La protestation anti-religieuse ciblée à une seule religion, à un ou plusieurs éléments isolés de 
la manifestation religieuse, humaine, est stérile car elle ne répond pas à l’origine de ta tare 
religieuse sur la société et la personne.  
 
Autre chose est le contenu de revendication et philosophique, que peut contenir l’observation 
de longue durée de l’histoire humaine contenue dans la religion et ses représentations sous 
forme de mythes. Avant la science, il y a les savoirs empiriques, sans démonstration et avec 
syncrétisme à dépasser, pour passer de l’erreur composée à la synthèse, provisoire certes, 
mais en mouvement de progrès. 
 
Cette conception religieuse est liée à la réalité de la relation dominante de clan, de relation 
dominante de la société marchande et son développement jusqu’au CMMNI, ses inégalités au 
paroxysme de ressource et de puissance, la stérilisation relative de ses progrès par les « chefs 
», aujourd’hui ceux des monopoles mondiaux et leurs représentants,  réduisant la créativité « 
de la masse » à leurs prescriptions économiques, politiques, culturelles. La crise morale de la 
politique en est une manifestation terminale. L’humain est pris sous ce joug du capital et de 
son type d’échange A-M-A’ à son paroxysme final. 
 
Revenons-en à la pensée. Quels que soient les allers-retours au cours de notre activité à court 
ou long terme dans nos pensées, les mouvements et les sentiments qui en font partie 
retrouvent dans le présent leur processus passé, leur continuité et leurs sauts de qualité 
successifs.  
 
Notre conscience nous révèle l'existence des objets tangibles et intangibles du réel, tous 
matériels. Ils existent indépendamment de notre conscience. Cette table sur laquelle j'écris 
existera après ma mort et la disparition de ma conscience à moins qu'on la détruise avant, 
évidemment. Et de plus cette table est un mouvement de la matière, de ses composants 
corpusculaires et de leur propriété et non un objet figé qui dans ce cas n'existerait pas... 
 
On devrait pouvoir employer le qualificatif de matériel aussi pour l'idéel et dans ce cas pour 
l’objet en mouvement que constitue notre conscience si le vocabulaire philosophique n'était 
pas si pauvre et si imprécis. En tout cas moi je l’emploi aussi dans ce cas. 
 
Le dialogue entre la pensée de l’individu et l’activité de la société constitue la pensée sociale 
dont il est une part et qui constitue l’éternité relative de la pensée humaine, de la société 
humaine, de l’espèce humaine, sa « résurrection » permanente pourrait-on dire par héritage 
permanent de soi-même et de sa propre activité, mais en aucun cas d’une âme immatérielle à 
la mort. 
 
La pensée, depuis la naissance du travail, de la transformation de la nature par l’homme pour 
résoudre ses problèmes de survie donc de développement, est devenue l’outil premier de la 
satisfaction de ses besoins qui lui permettent de créer et d’user des outils tangibles et non 
tangibles de satisfaction de ses besoins. 
 
Le besoin nutritionnel et l’ensemble corps-maternel-corps-nouveau-né et la satisfaction qui lui 
est liée, répondant à la douleur d’une faim totale est la matrice « génético-culturelle » de la 
consolation inextinguible parce que nécessairement à renouveler. Bien sûr l’ensemble corps-
maternel-corps-nouveau-né et la satisfaction qui lui est liée peut être substitué relativement 
puisque la mère peut être substituée par un substitut social, des substituts sociaux, le père par 
exemple, le couple aussi et la société sûrement puisque c’est déjà et depuis toujours le cas de 
toute façon.  
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Mais il doit sans doute rester dans l’instinct quelque chose qui demande aussi la mère. Ce qui 
ne veut pas dire, comme le disent les religieux conservateurs, qu’il faille cautionner la 
conception de la femme réduite au rôle de mère et lui ôter toutes les libertés et tous les rôles 
sociaux dont doivent jouir tous les individus de l’espèce, mâles ou femelles, les personnes 
humaines qui ne sont pas substituable mécaniquement ni culturellement mais socialement 
dans les différents rôles sociaux. Attention de ne pas lire cela comme une restriction à 
l’activité humaine pour la femme ! 
 
Revenons au besoin de consolation. Seul l’orgasme, quel qu’il soit, de quelque façon qu’il soit 
atteint, pour l’adulte, est comparable en intensité et en nature à la satisfaction du besoin 
originel nutriciel et fusionnel. Evidemment, la satisfaction n’est que momentanée et demande 
à être renouvelée et est une manifestation humaine du besoin génétique de reproduction usé 
pour la reproduction humaine comme culturellement pour le plaisir en soi, de même que la 
nourriture humaine n’est pas seulement nutricielle mais aussi gastronomique. 
 
L’être social reporte l’être animal, biologique sur la société et des personnes « choisies » de la 
société (avec ce que le choix a aussi d’aléatoire), le besoin de consolation.  
 
La culture, toute la culture, celle « savante » et celle « quotidienne », celle du « métier » et 
celle du « loisir » constitué de la diversité et de l’infinité de ses éléments qui permettent et sont 
la vie humaine, ses normes, ses renouvellement de normes, ses « marges » larges et créatives, 
et dans son unité de fonction, est imbibée de ce besoin de consolation. 
 
La réponse peut être victorieuse comme soumise ou désespérée. Elle est sans doute tout cela 
avec une dominante du moment de l’histoire personnelle et de l’histoire collective. 
 
Notre moment de crise du CMMNI dans laquelle nous sommes plongés connaît cette triple 
constitution. Ce qui explique bien des comportements du « haut en bas » de la société. Mais 
cette triple constitution a des réponses en santé et des réponses mortellement dangereuses.  
 
La réponse en santé est celle qui permet à la personne et à l’humanité de poursuivre sa vie, 
son processus vital. 
 
 

►L’ACTIVITÉ C’EST  LE CORPS  
 
L’activité c’est le corps, le corps c’est l’activité. 
 
Cela devrait se savoir, depuis la création et le développement de l’Ergologie par Yves 
Schwartz. 
A moins de penser que le corps est un objet inerte en soi, l’activité c’est le mouvement du 
corps, son organisation et son système corpusculaire-ondulatoire, chimique, électrique, 
musculaire, nerveux et psychique dans son unité. Le corps est un mouvement son mouvement 
c’est l’activité. Il y a égalité entre ces termes et ce qu’ils représentent. 
 
Certes, en matière d’analyse scientifique on « sépare » les « catégories », comme en 
philosophie, si la philosophie est cohérente, rationnelle et non dogmatique, pertinente dans les 
limites historiques des savoirs acquis et en acquisition, leur usage et leur utilité dans la 
résolution des problèmes de l’humanité au cours de son processus. Puis on tente des synthèses, 
qui passent aussi par des intuitions, des échafaudages empiriques provisoires. 
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Notre espèce n'a pas les capacités de synthèse totale. Sa pensée a besoin de l’intervention de 
ses perceptions, de leur mise en relation dans les différents systèmes psychiques qui divisent et 
unissent les fonctions du cerveau et du corps dans leur unité aussi, et leur unité dans la société 
et la société dans la nature, au cours de leur processus commun. 
 
La question de fond est la capacité à mettre à œuvre en permanence les acquis, les créations, 
notre auto-création, leur accumulation passée et à venir sans trop s’éloigner d’un équilibre 
inatteignable, mais en maintenant un équilibre relatif de santé, une masse cohérente 
d’activités individuelles.  
 
Equilibre inatteignable parce que c’est le déséquilibre relatif, vivable, sain, qui assure 
l’existence d’un objet, d’une entité dans la nature, ce que nous sommes, des entités dans la 
nature, l’humanité et ses composants étant aussi une entité « plus générale », et les entités de 
production des biens nécessaires à la vie humaine, entre autres entités. 
 
L’ergologie a poussé sur le terreau fertile du mouvement de pensée baptisé marxisme. Il suffit 
de lire avec attention « Expérience et connaissance du travail » d’Yves Schwartz,  pour le 
comprendre.  
 
Bien sur, sur ce terreau il a poussé aussi des erreurs, des crimes et des dogmes. Certains ont 
cru aussi planter dans ce terreau mais ont planté à côté, expérience erronée qui a pu malgré 
cela donner des fruits, sains au départ ou à la longue, qui ont enrichi le terreau, en croissant 
ou en pourrissant, ou les deux : c’est la vie. 
 
Je crains que dans ce moment et depuis quelque temps soit oublié ce que l’ergologie doit au 
marxisme par certains, moi-même peut-être aussi… 
 
La coupure entre les deux n’est pas fertile. Ceci dit, à la différence de ceux qui plantent à coté 
pensant planter dedans, il y a ceux qui plantent dedans sans le savoir. Super ! 
 
 

V. 
Avril 2017 

 
►L’OBJECTIF ET LE SUBJECTIF. 
 
Il est hasardeux, en pleine campagne électorale incertaine de chercher à déterminer les tâches 
économiques et politiques à accomplir pour l’immédiat et le futur. 
C’est pourtant ce qui peut aider dans le moment même en prévision du moment à venir 
suivant. Il s’agit toujours de remettre sans cesse le travail sur le métier ou de rentrer chez soi 
se reposer définitivement, si les évènements de la société sur votre vie personnelle vous en 
laisse la possibilité, ce dont je doute. 
 
Le monde humain a hérité des nations. 
Mais le monde s’est partagé aussi en grande zones de production et d’échange, constituées ou 
en constitution, en développement, et aussi en crise dans la crise globale de production et 
d’échange capitaliste mondialisé, financiarisé. 
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Le CMMCI draine de toutes les façons possibles, y compris par la spéculation que les marges 
de l’immense surproduit permettent, les capitaux en crise de baisse tendancielle du taux de 
profit, d’accumulation-dévalorisation, pour pallier  provisoirement à cette baisse. 
Ce drainage a aussi pour but, dans la crise, de tenter de poursuivre, dans la recherche de la 
plus-value extra et la plus-value tout court et dans la concurrence face au consommateur, le 
développement impétueux de l’économie numérisée et pour cela l’économie traditionnelle de 
main d’œuvre joue le rôle de « d’accumulation primitive de capital de l’économie numérique 
(la production-échange numérisée) » comme la paysannerie à joué le rôle d’accumulation 
primitive de capital de l’économie mécanique (la production-échange mécanisée). 
En ce sens l’économie reposant sur la main-d’œuvre stricto-sensu est indispensable dans la 
production de plus-value pour la reproduction capitaliste, et elle est recherchée en particulier 
dans les zones de faible coût de travail et développée le plus possible dans les zones où le coût 
de la force de travail est plus élevé, ce qui tend actuellement à le diminuer et provoque les 
luttes revendicatives qui ne débouchent pas encore suffisamment dans les luttes politiques 
pour être efficaces. 
 
Seul un autre système de production et d’échange peut dépasser la contradiction de la baisse 
tendancielle du taux du taux de profit induite par la croissance du capital constant par 
rapport au capital variable. C’est pourquoi le CMMNI ne peut aller jusqu’à l’automatisation 
maximum, la numérisation au profit de l’activité libre développée maximum pour le 
développement humain de qualité nouvelle, de prise en main de sa vie et de puissance 
généralisée, scientifiquement et moralement de l’humanité dans et avec la nature, en tant que 
conscience de la nature sur elle-même, en mouvement. 
 
Il n’y a pas séparation entre l’économie mécanique et l’économie numérique la seconde 
développe la première, de façon qualitative. 
L’organisation du travail par et dans le CMMNI est projetée par ses entreprises et  ses 
institutions puis mise en œuvre mondialement, en action réciproque, en lien étroit avec les 
institutions financières nationales, de zones dominantes (EU, UE, Chine….) et sous la coupe 
de l’impérialisme économique, politique et militaire dominant qui freine leur développement 
productif et démocratique. 
 
En période de crise systémique développée et en croissance, le contrôle autoritaire de la réalité 
subjective et de son mouvement est plus étroit et pesant que jamais. Mais il devient de plus en 
plus compliqué, difficile, aléatoire, il renforce sans cesse les maladies sociales existantes et en 
crée de nouvelles à l’interieur de la maladie générale du système et de ceux qui y vivent et 
même ceux qui en vivent. 
Pour preuve, les échecs de l’establishment dominant comme l’élection de Trump, le Brexit etc. 
Certes ces échecs sont relatifs pour l'establishment dominant, puisqu’ils expriment aussi le 
succès de la part la plus conservatrice des impérialismes dominants qui réagissent à leur 
affaiblissement interne auto-créé par le système en durcissant leurs moyens d’intervention. 
 
Quel que soit l’issue de la phase électorale actuelle, en cas de victoire comme de défaite, 
l’aléatoire comme la volonté nous placera devant ce type d’alternative. 
Quels resteront les problèmes objectifs et comment les traiter matériellement et 
subjectivement ? 
Frexit, ubérisation, fascisation, toutes les voies possibles sont envisagées par le capital en 
Europe et dans le monde et se traduisent dans les élections françaises actuelles. C’est la 
jonction de l’objectif , la réalité matérielle de la société, de son activité globale et des 
personnes, de l’échange et de la production et de la réalité culturelle, synthèse concrète du 
moment en mouvement, avec le subjectif, ce qui se passe dans la tête des citoyens, des humains 
producteurs, femmes, hommes, jeunes et vieux qu’aucun algorithme, aussi perfectionné soit-il 
ne contrôlera totalement. C’est ce que nous apprend entre autre l’expérience et la 
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connaissance du travail qui fait la preuve de l’autonomie de la pensée de l’individu comme de 
la société, au-delà des contraintes infligées et à la fois fortement mais relativement subies, 
assimilées et acceptées. 
 
Cette acceptation a des limites, en a toujours eu. Mais le refus a aussi des degrés comme les 
contraintes en ont. Ils sont relatifs. Cela ne veut pas dire que les limites de l’acceptation 
conduisent automatiquement à la guérison de la maladie sociale et individuelle dans la 
maladie sociale et à la conscience des remèdes nécessaires à la guérison. 
 
C’est là qu’intervient le double rôle du témoin collectif conscient du processus inconscient qui 
peut agir sur la double réalité objective et subjective, qui en fait n’en fait qu’une avec ses deux 
fonctions.  
 
Reste à déterminer si  le témoin collectif est bien conscient du processus d’organisation de 
production et d’échange des biens « matériels et moraux », de ce que peut représenter un 
Frexit, une ubérisation déjà bien combattue y compris pas une jeunesse un moment 
subjuguée, une fascisation et une marche-arrière impossible du processus, et les destructions 
que peut entrainer la simple volonté de marche arrière. 
 
En conclusion, comment donner à la protestation un contenu qui ne soit pas une volonté de 
marche arrière, qui propose et mette en œuvre des remèdes efficace à la guérison de la 
maladie sociale et individuelle, même si on sait que les maladies sont inévitables dans un 
corps, la question étant le degré de gravité de la maladie et le degré d’intervention nécessaire 
des peuples-médecins. 
Le développement de la crise systémique pose inévitablement le problème d’un retour aux 
bases d’une néo-économie marxiste et d’un matérialiste dialectique non dogmatique, outil 
ancien, mis à jour, pour dépasser le CMMNI et la financiarisation généralisée de la 
production, de l’échange, de la consommation. 
Même sujet, même conclusion : il nous faut répondre tous en tant qu’ingénieurs de la 
transformation sociale que devront être les militants, leurs représentants, la population, par la 
sécurité de l’emploi et de la formation, l’usage social sain de la création monétaire, du crédit, 
du système financier, du local au mondial en passant, pour nous ici, par la France et l’Europe, 
BCE, FMI, ONU etc. ce qui est la transition générationnelle vers un nouveau mode de 
production et d'échange. 
 
 
EN RAISON D’ÊTRE DANS L’UNIVERS  
  
Il y a une unité de conditions et de fonctions que constituent l’infinité de conditions et de 
fonctions dans l’histoire de la nature, de l’homme, de la société, leur processus, les 
accumulations, les acquis, les causalités, les possibles à venir. 
  
Le mort saisit le vif. 
  
La question du dépassement de la société marchande et de la société de classe dans une société 
d’abondance créée par les capacités productives multipliées en quantité et en qualité est une 
tâche du présent, une tâche du présent générationnelle. 
L’économie marxiste, l’organisation politique des classes subalternes subissant la domination 
de classe, sont des outils de poursuite du processus et de la transformation en santé de 
l’organisation sociale. 
  
On oublie souvent cet élément dans les conditions de poursuite du processus et de la 
transformation en santé de l’organisation sociale. Cet élément est signalé dans le « Manifeste » 
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publié dans la revue lefebvrienne d’Armand Ajzenberg « La somme et le reste » de janvier 
2006. 
  
Il s’agit d’un héritage biologique et historique de l’humanité qui est loin d’être dépassé et 
hante la vie quotidienne du CMMNI du XXIème siècle et qui demandera autant de 
transformations générationnelles que le dépassement de la société de classe. 
Depuis son histoire de horde animale, puis de clan et de tribu, l’essentiel du temps humain, 
sur l’horloge universelle, a connu une organisation complexe mais restreinte dans l’espace et 
le temps. Les millénaires de la société de cité, agricole et marchande jusqu’à l’industrielle et 
capitaliste sont peu dans l’ensemble de l’histoire humaine, millionnaire. 
  
Passer en quelques générations d’une gestion restreinte de groupe restreint à une gestion 
généralisée et globalisée tout en multipliant sa diversité vitale, est impossible. Le 
présidentialiste par exemple n’est pas seulement l’effet d’une domination de classe. La 
domination de classe se maintient sur une réalité qu’elle n’a pas créée mais qu’elle exploite. 
Le mort saisit le vif. 
  
La gestion de la mondialisation capitaliste et sa transformation en mondialisation 
démocratique, l’activité humaine de la personne au groupe et au monde est un monde 
nouveau à créer autant que le monde communiste répondant à la mise en commun des efforts 
humains, quantitative, qualitative, nouvelle et en santé. 
  
Flatter les hommes pour conquérir un pouvoir est donc nuisible pour l’humanité, le contraire 
de la transformation en santé. Cela ne fait que conforter le phénomène du mort qui saisit le 
vivant et l’empêche de se libérer des liens qui le freinent. 
A travers l’absurdité et l’incohérence des mouvements de la société hérité du passé et qui 
agissent dans le présent, dans le travail, l’activité humaine en général et son infinie diversité, 
dans l’économie et la politique, le travail sérieux et de fond dont l’influence n’apparaît 
qu’indirectement dans les évènement marquants, reste l’essentiel de l’effort de progrès. 
  
C’est eux, efforts scientifiques et techniques, usés en santé dans le travail et toutes les activités, 
et liés aux aspirations « matérielles et morales », éthiques, esthétiques et aux sentiments issus 
des besoins humains simples et complexes, que réside la transformation viable. 
  
Il faut savoir les distinguer dans les mouvements « claniques » des pays et du monde. La 
construction d’une gestion et d’une organisation de l’activité humaine mondialisée ne réside 
pas en un retour plus ou moins grave dans les octrois. La dimension européenne a pris une 
importance vitale. Sa confiscation par les groupes monopolistes et financiers n’est pas le signe 
de son inutilité ou de sa nocivité. La nocivité n’est pas le rôle que peut jouer ne grande zone de 
production et d’échange dans l’organisation de la production et de l’échange des humains 
entre eux, devenue mondiales et multipliant la puissance de coopération de l’humain avec la 
nature, seule et immense source de développement , en beauté, en force et en raison d’être 
dans l’univers. 
  
Certes, « l’échelon » de l’acquis économique, politique est culturel reste un point de départ à 
condition de ne pas en faire une réalité et un modèle figé ce qui est généralement encore le cas. 
Il faut comprendre le mort qui saisit le vif et sa richesse pour libérer le présent et le futur. 
  
Quelle que soit l'organisation sociale et son processus de l'hétéronomie de l'individu 
vers l'autonomie de l'individu, de toute façon relative, reste la réalité de l'individu dans 
l'espèce, le rapport fertile du je et du nous. Mais la qualité du je et du nous dépend du degré 
et du processus en santé de la conscience sur soi, la société, la nature. 
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VI. 
 

Post scriptum, août 2017 
 

DÉPASSER L’ÉTAT ACTUEL 
 
 

La « phase » Macron ne peut en rien enrayer la marche à la régression que contient la crise 
générale du capital. 

  
Marx a analysé les contradictions  du système capitaliste, ses immenses capacités et ses 
limites. 
Le capitalisme c’est les humains qui vivent dans ce système et leurs activités. 
  
La crise traverse le capitalisme depuis ses origines. Elle s’approfondit en France, en Europe et 
dans le monde. Elle demande à dépasser l’état actuel de l’organisation sociale, de créer par la 
volonté  et l’intelligence humaine un système nouveau répondant à l’état de développement de 
la société. 
  
Il ne s’agit pas de « demander au peuple ce qu’il veut ». Les populations du monde aspirent à 
voir grandir en qualité, en quantité, en justice et en égalité, non en uniformité, les moyens de 
vivre et se développer de l’individu dans la société, de l’être social au long de son parcours de 
vie, sa satisfaction d’être et sa conscience qui cohabitent dans son destin. 
  
La direction du PCF hésite gravement à mettre au cœur de son action la crise et les solutions à 
son dépassement dans des transformations sociales radicales et progressives initiant un mode 
d’échange échappant à l’accumulation du capital pour l’accumulation du capital et ayant 
comme moteur les besoins humains, leur croissance quantitative et qualitative. Ce faisant, elle 
désarme le mouvement populaire, crée des limites dangereuses au développement de 
protestation et d’action des victimes de la crise dans le système qui la provoque. 
Plutôt que de demander à tout un chacun ce qu’il veut et sait déjà, il s’agit de proposer des 
solutions pour que se réalise ce que tout un chacun sait et veut déjà. 
  
Depuis Marx, la connaissance et l’expérience du capital et de son processus mondialisé, 
financiarisé se sont approfondies ; de même en ce qui concerne les conditions du 
développement de l’activité de la personne humaine dans la société, sa dépendance du système 
social, du travail producteur des biens nécessaires à la vie humaine ; de même la recherche 
économique théorique et pratique des solutions au dépassement de cet état et les transitions 
possibles de ce dépassement par la transformation radicale et progressive du système 
financier, du système bancaire, du crédit, de la création monétaire, de l’organisation du 
travail en sécurisant l’emploi et la formation. 
  
Le PCF peut jouer un rôle essentiel dans le développement des savoirs populaires et 
savants unis nécessaire aux transformations politiques pouvant porter les solutions à la 
transformation en santé de l’organisation sociale. Lui donner, lui rendre les moyens de ce rôle 
est la tâche des tâches du présent. 
Pour ce qui est de la France dans l’Europe et  dans le Monde, la nouvelle « phase » libérale 
mondiale ne peut en rien enrayer la marche à la régression que contient la crise générale du 
capital et ses conséquences sur l’immensité et la diversité des activités humaines auxquelles un 
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système, partant des besoins humains et du développement des forces productives, les 
hommes, leurs techniques et leur conscience, rendra la santé. 
  
Des forces sociales existent pour mettre en œuvre la transformation du système. Ce sont en 
premier lieu les êtres humains, leurs savoirs et leurs outils qui agissent au cœur de la 
production, la « production moderne » mondialisée et numérisée et les résidus plus ou moins 
massifs mais résistants de la « production ancienne » contenant l’expérience des gestes 
producteurs et de la révolution dont le PCF avec sa politique organique de rassemblement a 
été un interprète historique dans le passé. 
  
Il peut assurer le relais entre les deux périodes historiques, ce que ne sont pas en mesure de 
faire aujourd’hui les nouvelles formations protestataires « anti-capitalistes » en processus de 
maturation ou non vers l’unité du courant froid et du courant chaud du communisme : le 
principe espérance et la conscience scientifique de transformation du monde. 
  
26 août 2017. 
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